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AUJOURD'HUI MARDI, LE MESSAGE DE DEMISSION DE M. DESCHANEL
EST LU AUX CHAMBRES ■

Sous la présidence de M. Léon BOURGEOIS, les représentants de la Ligue des nations se sont réunis à Paris
au paiais du Petit-Luxembourg Photo Branger.

Paris, 20 septembre. — Nous recevons de M. .Milleraud la
déclaration suivante ; s

J'ai défini, dans mon discours du 7 novembre 1919, la poli¬
tique de progrès social, d'ordre, de travail et d'union qui se ca¬
ractérise à l'extérieur par l'application intégrale du traité de
Versailles et la défense des principes sur lesquels il repose,
d'accord avec nos alliés ; à l'intérieur, par le maintien des lois
organiques de la République, la restauration et le développe¬
ment de toutes nos forces économiques, la décentralisation et,
le moment venu, l'amélioration que l'expérience a montrée né¬
cessaire de nos lois constitutionnelles. Depuis huit mois, sou¬
tenu par la confiance du Parlement, j'ai défendu et appliqué
d'une manière méthodique et suivie cette politique. Je pense,
et j'en ai donné les raisons, que je ne puis la servir nulle part
aussi utilement qu'à la présidence du conseil. Si, néanmoins,
la majorité des deux Chambres estime préférable ma présence
à l'Elysée pour maintenir et poursuivre cette politique natio¬
nale; si elle pense comme moi que le Président de la Républi-
qne, s'il ne doit jamais être l'homme d'un parti, peut et doit
être l'homme d'une politique arrêtée et appliquée en étroite
collaboration avec ses ministres, je ne me déroberai pas à l'ap¬
pel de la représentation nationale.

cratique que la plupart des membres du
groupe sont décidés au moins à s'abstenir
dans l'élection du président de la Répu¬
blique, M. Milerand étant candidat.
Ajoutons que sûr les 155 sénateurs qui

forment le groupe, 80 étaient présents à la
réunion de ce matin. Ajoutons encore que
ce groupe .est le plus important du Sénat;
à lui seul il représente p-resque la majo¬
rité de la haute Assemblée.

L'UNION REPUBLICAINE SENATORIALE
SE PRONONCE APRES RESERVES EN FA¬
VEUR DE M. MÎLLERANB

Paris, 21 septembre. — Réuni sous la pré¬
sidence de M. de Selves, le groupe de l'U¬
nion républicaine sénatoriale s'est nette¬
ment prononcé et1 à l'unanimité en faveuir
de la candidature Millerand. Certains mem¬
bres du groupe, notamment MM. Mir et Ra-
tier, ont toutefois formulé quelques réserves
sur les déclarations du président du conseil
en ce qui concerne le projet de révision de
la constitution. Ils estiment, en effet, que
les pouvoirs du Président de la République
sont suffisamment étendus par la. consti¬
tution actuelle, et le chef de l'Etat n'a, à
l'avenir, qu'à les exercer intégralement. Ces.
réserves, mises aux voix, ont rallié la ma¬
jorité des suffrages.

LA MATINEE DE M. MILLERAND

Paris, 21 septembre. — M. Millerand n'est
pas venu ce malin, au ministère des affaires
étrangères, il a passé la matinée dans sa villa
de Versailles.

puis cinquante ans,, a fait ses preuves à
l'extérieur comme à ,l'intérieur et restitué
à la France les provinces perdues par le
gouvernement d'un seul, le groupe de la
gauche démocratique déclare répudier; par
son vote, une politique qui tendrait à subs-
tituter le pouvoir de l'Elysée à celui du
Parlement et du pays.
Au cours de la discussion qui a précédé

le vote de cet-important ordre du jour et
qui a été mouvementée, MiM. Perreau,
Alexandre Bérard et Régismanset ont com¬
battu la candidature de M. Millerand, que
MM. Strauss et André Berthelot ont sou¬
tenue.
Puis M. Gaston Doumergue, dont on se

rappelle que le nom avait été donné par¬
mi ceux des candidats éventuels à la pré¬
sidence de. la République ""a pris la parole.
11 a fait remarquer çue la personnalité de
M. Millerand n'était" pas en cause, mais
que ses déclarations d'hier témoignaient
d'un état d'esprit, inadmissible. Il a ajouté :
La politique actuelle n'a reçu un blanc-

seing du pays que pour qautre années.
M. Millerand voudrait la continuer à l'E¬
lysée, sans tenir compte des indications
que peuvent donner les élections futures.
Ce n'est pas acceptable.
A la suite de cette discussion, le bureau

du groupe a reçu mandat de s'entendre
avec le bureau du groupe radical-so.cialste
de la Chambre pour se réunir à la fin de
la journée au Sénat et se mettre d'accord
sur l'attitude à prendie. Il résulte du vote
de cet ordre du jour de la gauche démo¬

EN BELGIQUE
Crise dans les Charbonnages

Bruxelles, 21 septembre. — La « Nation
belge » annonce que les ouvriers se sont mis
en grève dans plusieurs charbonnages du
Centre. On croit que le chômage s'étendra
aux autres charbonnages de la région.

<3- <&-(S**

AU MAROC
L'action combinée franco-espagnole

Tanger, 21 septembre. — Environ 12,000à 14,000 hommes de troupes du protectorat
français avancent dans ia région monta¬
gneuse de la ville sainte, Ouezzan, afin
d'occuper un vaste district non encore sou¬
mis. En môme temps, les troupes espagno¬les opèrent un d'eu plus au nord un mou¬
vement parallèle avec Chéchbii^'cfetottie'
objectif. Les armées française et espagnole
sont à moins de 33 kilomètres l'une de l'au¬
tre. La résistance des tribus sera affaiblie
par cette seule action combinée, mais de
vifs combats sont probables.

Les négociations rompues
entre la Liihuanîe et la Pologne
Berlin, 20 septembre. — L'agence lithua¬nienne annonce que la délégation polonaise

avait posé comme base des négociations
avec la Lithuanie le. retrait immédiat des
teouroes lithuaniennes .derrière la ligne
Edcîi: Lès Lithuaniens promirent ' de Teti.
rer leurs troupes jusqu'à la ligne Cu.rzon,
mais ils demandèrent l'application d'une
zone neutre. Les Polonais ayant refusé cette
proposition, les négociations ont été rom¬
pues hier soir.

Un a inaugure la ligne
aérienne Paris-Strasbourg

L'an prochain ce sera

Paris"Constantinopie
Fans, 20 septembre. — Ce matin a été' inau¬

gurée ia ligne aérienne Paris-Strasbourg et re¬tour. Le premier des avions affectés au trafic
a quitte l'aérodrome du Bourget à-10 h. 3 pi¬lote par l'aviateur Hisser, avec à bord de la
correspondance. 11 est arrivé à Strasbourg àmidi 40.
Les déparls de Paris auront lieu les lundismercredis et, vendredis, et de Strasbourg lesmardis, jeudis et samedis. Le voyage entre lesdeux villes durera environ 2 h. 30. Dans cinqou six jours, le tronçon Strasbourg-Prague se¬ra à son tour inauguré, puis vers le 10 octobreia partie Prague-Varsovie; néanmoins, ces deuxprolongements dépendent de là bonne volontédes Allemands qui ont séquestré le matériel

uexploitation envoyé îe 16 juillet dernier.Enfin l'année prochaine, une ligne Paris-
Constantinople sera organisée par Bucarest etdos négociations sont actuellement engagéesavec le gouvernement yougo-slave et l'Autri¬che pour le monopole des communicationsaériennes dans ces différents pays.

Auteur de !a crise présidentielle : M M. Albert SARKAUT, OGER, STEEG
el WIAG1NOT sortant du ministère ries affaires étrangères Photo Roi,

Le Congrès des cuirs et peaux
Paris, 20 septembre. — Le Congrès de la Fé¬dération des cuirs et peaux de France et descolonies (ouvriers) s'est ouvert ce matin. Cent

trente-cinq Syndicats étaient représentés.
Paris, 21 septembre. — Dans la séance de

1 après-midi, le rapporteur de la commissionde vérification des mandats fait connaître qu'il
y a 107 Syndicats régulièrement représentés
par 71 délégués. Son rapport est adopté. On
passe ensuite à la lecture du rapport -moral,
qui expose la situation du 1er avril 1018 au30 juin 1920. Ce rapport indique qu'au 31 mars1018 la Fédération comptait 64 Syndicats adhé¬
rents et 8,994 cotisants. Depuis et jusqu'au 30juin 1920, cm a reçu l'adhésion de. 182 Syndi¬cats, ce qui porte à 37,166 le nombre de coti¬
sants fédérés.
MM. • Hellinck, pour la Belgique; Poulton,

pour l'Angleterre; O. Dell, pour le Canada,
exposent la situation des travailleurs d-es cuire
et peaux dans leurs pays respectifs et invi¬
tent les congressistes à s'associer plus active¬
ment encore à Faction ouvrière internationale
pour obtenir une amélioration de leur situa¬
tion. Avant de commencer la discussion du
rapport, moral, le Congrès, sur la propositiondu bureau fédéral, vote à l'unanimité une
motion s'élevant contre l'insuffisance de la
loi d'amnistie votée, protestant contre les
poursuites intentées au prolétariat administra¬
tif organisé au sein de la C. G. T., saluent les
peuplés en lutte pour leur affranchissement
« clamant » son désir de voir s'établir la paixentre tous les peuples sur la base de l'organi¬sation internationale susceptible d'assurer la
suppression des armements et les causes de
guerre.
M. Tournier (Romane) entame ensuite la

critique du rapport moral en soutenant une
motion tendant à réprouver l'action de la C.
G. T. et du bureau fédéral et aussi à l'affilia¬
tion à la 3e internationale.
D'autres orateurs extrémistes, MM. Normand

(Nancy) et Ruder (Lyon), soutiennent la même
thèse, qui est combattue par M. Pagès (Avey-
rom.)

Paris, 20 septembre. (Communication du mi¬
nistère des finances.) — Pour payer sans se
déplacer l'impôt sur le chiffre d'affaires, le
redevable n'a qu'à envoyer au receveur com¬
pétent son relevé mensuel de chiffre d'affaires,
pour lequel des imprimés sont mis gratuite¬
ment dams tes bureaux à sa disposition, en y
joignant soit un mandat-poste, soit un man¬
dat de contribution, soit un avis de virement
de son compte de chèque postal.
Mais les moyens les plus siw^les consis¬tent, pour le redevable, à joindre au relevé un

chèque barré portant entre les deux barres
les mots si Banque de France », ou à deman¬
der a l'administration, sur le relevé, de luifaire présenter une traite du montant de l'im¬
pôt augmenté des frais de recouvrement.

Violent orage à Marseille
Marseille, 21 septembre. — Un violent

orage a éclaté hier soir a Marseille, cau¬
sant, d'importants dégâts. (On a dû faire
appel au concours des pompiers à plusieurs
reprises et sur divers points, notamment
au quartier tMontfunon, où des baraques
immi-c-ipaFes genre Vilgrain ont été très
éprouvées toi quartier, dp Jardin zootogi-,

i-que, un mur s'est effondré' sut; -iceir.
très.

M. Caftacoli en correctioEnôHe

Paris, 21 septembre. — La chasse aux rats
pour les deux premiers jours de la seconde
semaine des battues a donné 5,575 .pièces,
sait uni'totah général, )deRUis.4:'Hwert)u:Ke,.de.



DÉPÊCHES DE EA NUIT DERNIÈRE
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CRISE PRÉSIDENTIELLE

candidature de M. Millerand
Paris, 20 septembre. — On assure qu'à l'is¬

sue du déjeuner diplomatique qui a eu lieu au
guai d'Orsay, M. Millerand s'est rendu àliambouillet pour informer avant tous au¬

tres M. Paul Deschanel qu'il acceptait de/laisser poser sa candidature à la présiden¬ce de la République.
M. Deschanel lui a remis le message qu'il"Pressera aux Chambres pour leur faire
rt de sa démission. Le président du con-

eil le fera parvenir dans la soirée aux
—Ssidents de la Chambre et du Séna.t, quidonneront demain communication aux
.eux Assemblées.
A six heures et demie, dans les couloirs de la

.Chambre, plusieurs députés amis de M. Mille-
jrand déclaraient d'une façon ferme que celui-«i a accepté la candidature qui lui est offerte.
^ H. LEON BOURGEOIS A REFUSE

TOUTE CANDIDATURE

Paris, 20 septembre. — On a cité le nom de
. Léon Bourgeois, président du Sénat, com-

, e candidat éventuel à la présidence de la
©épublique, toujours dans le cas peu probable
Hù M. Millerand persisterait dans son altitude.
Nous pouvons dire que M. Léon Bourgeois aopposé un refus irréductible à toutes les dé-
trehes personnelles qui ont été faites auprès

RAOUL PERET DECIDEMENT S'EFFACE
: Paris, 20 septembre. — M. Raoul Péret, pré¬
sident de la Chambre, parti samedi pour Poi-
(itiers, est de retour depuis hier soir onze heu-
4res. A ceux qui l'ont vu et l'ont interrogé sur
sa candidature, M. Raoul Péret a répété qu'ilÎB'effacerait devant M. Millerand et même de-
kvant M. Léon Bourgeois.
SENE REUNION DES PRESIDENTS

DE GROUPES DE LA CHAMBRE
Paris, 20 septembre. — M. Marc Doussaud,

«président du groupe de l'action républicainetêt sociale, a pris l'initiative de convoquer ataie réunion, qui aura lieu demain matin à dixmeures au Palais-Bourbon, ses collègues pré¬sidents des autres groupes.
928 ELECTEURS AU CONGRES

Paris, 20 septembre. — Le Parlement ne

Epte pas moins de 960 membres, 314 séna- js et 646 députés; mais depuis les élections,ieurs députés élus sénateurs ne furent pas
(remplacés. T1 en est de même en ce qui con¬
cerne le siège de M Deschanel en Eure-et-Loir
iqui est toujours sans titulaire, puis un certain(âombre de décès causèrent des vides' dans ies
(deux Assemblées; aussi bien le nombre des
^congressistes est-il réduit a 928, se décompo¬
sant en 209 sénateurs et 619 députés.

AU SENAT

Paris, 20 septembre. — Le comité directeur
du groupe de la Gauche démocratique et ra¬
dicale-socialiste du Sénat s'est réuni cette
après-midi sous la présidence de M. G. Dou-
mergue pour examiner la situation politique.
La réunion a dure de quatre heures à cinq heu-
rea-et demie. Le comité a procédé à un simple
échange de vues. Aucune candidature à la pré¬
sidence de la République n'étant officiellement
'posée, les membres du comité directeur ont
considéré qu'ils n'avaient pas qualité pour
prendre une décision quelconque avant la réu¬
nion du groupe qui aura lieu demain matin au
ÎSénat Telle est du moins la déclaration que
nous a faite M. G. Doumergue à l'issue de la
conférence. Mais il est évident que le comité
directeur a dû envisager les diverses hypothè¬
ses qui se présentent et qu'en principe "il s'est
rallié-à la candidature de M. Millerand.
A* partir de trois heures, de nombreux sé¬

nateurs ont commencé à circuler dans les cou-
(oirs. Tous son! d'avis que la candidature et
l'élection de M. Millerand ne font même plus
question : « La partie çst jouée. » Telle est la
phrase que l'on entend dans tous les groupes.
Pour la question de la présidence du conseil,
Jes conjectures sont assez diverses, ies noms
qu'on prononce le plus pour la succession de
^4. Millerand sont ceux de MM. Steeg, Briand,
jViviani et Poincaré.
Indépendamment du groupe de la gau¬

che démocratique, le groupe de l'Union ré¬
publicaine et celui de la gauche républi¬
caine doivent se réunir demain matin.

LA SEANCE DES CHAMBRES

Paris, 20 septembre. — La Chambre se réu¬
nira, on le sait deiâ, en même temps que le
(Séïlat, demain a trois heures. On prévoit dans
(chaque Assemblée une séance très courte.
(Dans chacune d'elles lecture sera faite par le
président du Message par lequel M. Paul Des-
Chanel' donne sa démission. Jusqu'à présent,
dans ies trois cas antérieurs où le chef de
l'Etat avait donné sa démission, on s'était borné
dans chaque Chambre à prendre acte du Mes¬
sage formulant cette démission. ' Dans le cas
actuel, Te président de la Chambre a considéré
que ies circonstances pénibles dans lesquellesftl. Deschanel avait été amené à abandonner
la première magistrature de la République fai¬
saient un devoir à celui qui l'avait remplacé
au Palais-Bourbon de lui adresser un témoi¬
gnage de sympathie. M. Raoul Péret compte
donc, après avoir donné lecture de la lettre de
démission, prononcer quelques paroles pour
exprimer au Président démissionnaire les. re¬
grets de la Chambre et ses vœux en faveur
d'un rétablissement aussi rapide que possible.
Bans aucun doute M. Millerand, président du
conseil, s'associera à cette manifestation par
«ne courte déclaration au nom du gouverne¬
ment. il se pourrait que la Chambre profitât
île la présence de M. Millerand à la séance, soit
h son entrée dans l'hémicycle, soit à son appa¬
rition à la tribune, pour faire une manifesta-
lion de sympathie tendant à marquer son dé¬
sir de le voir accepter la candidature à l'Elysée.
Après que le président de la Chambre aura
donné communication du Message, il lira les
.articles de la loi constitutionnelle prescrivant
la réunion de l'Assemblée nationale en vue
de l'élection du nouveau chef de l'Etat, puis il
consultera la Chambre sur le jour de sa pro¬
chaine réunion qui. selon toutes probabilités,
sera fixée au samedi 25 septembre.
La même procédure sera suivie au Luxem¬

bourg, où sans doute M. Léon Bourgeois
adressera un adieu sympathique à M. Paul
JDescTîanel.

Les Polonais et l'arméeWr^el
remportent de nouveaux succès
Varsovie, 20 septembre. — Communiqué

de l'état-major du 19 septembre :
Continuant la poursuite <ie l'ennemi, nous

avons occupe la ligne Zebrucz-Pussiatyn-
Trembowla-Olejow-Tamopol-Brody. Aprèsdes luttes opiniâtees, nos détachements ont
pris Dubno.
Dans la direction de Rovno, des détache¬

ments bolchevistes ont été repoussés L'en¬
nemi concentre de grandes forces sur leNiémen et la Szczara.

A "est de Sedmy, les Lithuaniens ren¬
forcent leurs positions. Aujourd'hui, les Li¬
thuaniens ont attaqué une de nos pa¬trouilles concentrées à Karolin, près du lacBiale.

Les poiirpaiiers de paix sont commencés
Londres, 20 septembre. — Un. radiotélé-

gramme de Moscou du 16 septembre estainsi libellé :

« Aujourd'hui, les présidents des déléga¬tions russo-ukranienne et polonaise se sont
rencontrés pour discuter la procédure de lasixième séance de la conférence de la paix
qui aura lieu le mardi 21 septembre, à dix-
sept heures. »

N. D. L. R. — On sait que les pourparlersactuellement engagés sont considérés com¬
me une suite de ceux le Minsk, qui ont pris
cinq séances. Lu première séance tenue à
Riga sera donc la sixième Conférence de
paix.

hippis/MLE:

Courses à Maisons-Lafîtte

♦ t»

La prise de possession du Togo
Paris, 20 septembre. — Le ministre des cô¬
nes vient d'être informé par un câblo-
arnme du gouvernement de l'Afrique pcci-
ntale que les opérations de prise de pos-
ssion par l'autorité française des territoi-
s du Togo dévolus à la France seront ter-
inées le 30 septembre.
La passation des services par l'adminis-
ition anglaise à l'administration fran-
ise est en cours d'achèvement. L'entrée
ficielle des représentants français à Lomé,
pitale du Togo, et le départ des autorités
iglaises aura lieu le 1er octobre. Cette
cuipation est l'application de l'accord in-
rvenu au début de juillet, sur les ins-
nces du ministre des colonies, entre le
mverneinent français et le cabinet anglais.

L'agitation ouvrière en Italie
Un compromis entre patrons et ouvriers

met fin au conflit

Rome, 20 septembre — Après la conféren¬
ce au ministère de l'intérieur, les indus¬
triels et les ouvriers ont rédigé un procès-verbal relevant que les ouvriers demandent
et que les industriels refusent de payer lesjournées d'occupation, et que les indus¬triels demandent et que les ouvriers refu¬
sent Je paiement des dommages. Les deux
parties se sont mises d'accord pour fixer aulâ juillet l'entrée en vigueur de nouveaux
salaires, excluant toute rétribution pour lesjours d'occupation des usines.
Le procès-verbal donne acte aux indus¬

triels qu'ils subissent comme un acte d'au¬
torité la formule de M. Giolitti sur la ques¬tion du licenciement des ouvriers.
La C. G. T. a donné l'ordre aux ouvriers

de quitter les usines eccupées et de repren¬dre le travail normal, l a C. G. T. assure
que Tordre sera respecté.

Un attentat

Rome, 20 septembre. — D'après un télé¬
gramme de Mantoue, donnant des détails
sur la terrible explosion de la poudrière de
Tonfolio, on a la conviction, dans les mi¬
lieux militaires, qu'il s'agit d'un attentat.
Deux individus habillés en carabiniers se
sont présentés au corps de garde en de¬
mandant des détails sur les services de la
poudrière. D'autres faux carabiniers ont été
vus, les jours précédents, dans les parages
de Tonfolio. Des dépositions recueillies il ré¬
sulte que la population de cette localité
avait consigné ses armes à des inconnus
se disant exécuteurs d'un ordre de réquisi¬
tion que l'autorité militaire n'a jamais
dçmtté.

Des récoltes incendiées

Megliadirro, 20 septembre. — Depuis juil¬
let dernier, les Ligues rouges boycottaient
plusieurs entreprises agricoles, les paysans
n'ayant pas obtenu les améliorations de¬
mandées. Le battage n'ayant paa encore
été t'ait, et pour ne pas perdre la récolte,
quelques propriétaires s'habillèrent en pay¬
sans, puis, protégés par une centaine de ca¬
rabiniers et soldats, commencèrent les tra¬
vaux. Pendant deux jours, tout marcha
normalement, mais lés ligueurs s'étant
aperçus du subterfuge, mirent le feu à de
nombreuses gerbes de blé.
Les pertes sont très sérieuses.

LA SOCIÉTÉ DES NATIONS
«réalise" des accords

Paris, 20 septembre. — La neuvième réu¬
nion du conseil de la Société des nations
s'est tenue ce matin, dans les salons du
Petit-Luxembourg. La séance, tenue en pré¬
sence d'un nombre important de hautes per-
sonnalités françaises et étrangères, marqua

Résultats du 20 septembre.
PRIX DE LA DORDOGNE (à vendre aux enchères^5,•000 francs, 1,000 mètres.
L LE-TEXAS (Ch. Childs), G. 37 » 18 50a M. Louis Gage... P u 50 8 502. KRUT (Sharpe), à M. Jean Stern... P. 12 50 7 503. Cala-Mine (Hobbs), à M. C. Blanc. P. 15 » 10 »Non .placés : Ginestas (G. Martin). Duc-d'Angoulême(M. Allemand), Select (Garner). Cendrillonnette (Atkin-

son), La-Tabarière (E. Bouillon), Mylitta (G. Bartholo-
mew), Irak (Borot) Bichon (L. Niaudot), Miss-Smut
(Ivriegelstein), Romeine (Paillassa). — 1 long. 1/2, 1/2long. — Le-Texas (Mon-Général et La-Tekkah) est en¬traîné par Ed. Cunnington.
PRIX DE LA MANCHE, 12,500 francs, 1,000 mètres.1. GLORIOUS (Bellhouse) G. 16 » 850à M. J.-D. Cohn ... P. 12 » 6 50
2. SUNNY (J. Jennings),

à Mme Lemaixe de Wliers p. 91 » 38 »3. Jartj-Eyre (Garner),
à M. A.-K. Maoomber P. '20 » 17 5Q4. Courtali (O'Neill). — ISSon placés : Observateur(G. Stern), Lady-Asmond (G. Bartholomew), Chamade(Semblât), Sanfraire (Sharpe), Bateau (Mac Gee) Cho-colate-Cream (Milton Henry), Lady-Gray ((Atkinson).La-Montagne-II .A. Barbé), Botmd-Over (Ch. Childs). ->2 long., 1/2 long., 1 encolure. — Glorious (Maintenonet Gloria-II) est entraîné par Denman.

PRIX DE LA GARONNE (à réclamer), 5,000 francs.2,200 métrés- '
1. Pin (M Allemand), G. 34 s ' 21 5Qà M Ch. Liénart P. f? , q 502. Zorobabel (Garner), à M. Àgnus.... P. 28 » 15 s3. Snow-Drop (Friihinsholtz),

à M. Poiusot p. rq ttn 4q -Non placés . Prince-Errant ~

PRIX OU TIBRE
20,000 francs. — 2,900 mètres.

1. AS-OES-AS (Sharpe), G. 32-50 16 »
à M. Henry ïernynck R. 15 50 7 50

2. Mal-Luné (M. Allemand),
à M. Ch Liénard ... ,,ir--— P. 44 » 17 50

3. L'Elan (Robert), à M. AÏ* Gautier. P. 24 » 15 »
4. Viburnum (Mac Gee). — Non placés : Sapristi

(G. Bartholomew), Calabar 'Bellhouse), Carola (Ch.
Childs), Margaret-Ogilvy (Garner). — 1 long. 1/2, 1 tête,3/4 long. - As-des-A? (Nimbus et Keltoum) est en¬
traîné par Elijah Cunnington.
PRIX DE LA BALTIQUE, 10,000 francs, 1,700 mètres.
L VERY-DEAR (G. Stern), G. 20 50 10 »

a M. Marcel Boussac P. 13 50 7 »
2. Sereska (Jennings), à M. Gwrl&in. P. 22 » 18 503. Pocr.ard (Paillassa

M. Henri Letellier P. 30 » 14 »

beron
(Garner)
1 encol..

^

riette-de-Erance)

'irage
(Bell h La - Rochère

2 long. 1/2,
Faucheur et Hen-
Sfcern*

,0'Nemre^
Battlefield (Semblât), Rhododendron (G. Barholomewl"ïît.lvi» (TfATrol 1IA A r. 1 - . a t

(Semblât), _ AL'Eden (Barbéh Gabie (Ferré). - 3/4 'de long.^FtoDg!Ct Sand"rw"v:ri) est " entraîné
HANDICAP DE LA TAMISE
30,000 francs, 1,800 mètres.

1. H-OLYHEAD (A. Woodland),, G 124 »
" M. Léon Olry-Rœderer p". 24 502. BALLAD (Sharpe)",
à M. W.-A. Chanler p.

3. R A DAMES (M. Allemand),à M. Jean Lieux

68 >50
18 »

18 » 10 1

................ . P 18 x> 12 50fSLçés : .,.EaTO,T(G- T Barthoioméw), ' Caviar (Gar-
' L. !'/■ Jennings), Nonnain-de-Magnv

' ?Tallongo <B<Jlâouse). Nuée (Kriegelstein), Paso-
o/, P163, ^amoure). D-en-Veut (Pruhinsholtz). — 1 têtee£ eStraS&'pa/w: 5ar£?W,ead lBalda^ta ^

Courses à Vîc-Bigorre
DIMANCHE 19 SEPTEMBRE

PRIX DES PYRENEES, 1,000 francs, 2,300 mètres. —Î!?' A ^ à M- L- Ducru; 2e. Rasoir-Il|E André) a M. J. Font-tn; 3e, Laura-lll (Bongaillos),a
i 1 naii. ^enls. — Gagné de 8 longueurs. — Panmutuel, 9 francs.

^E5Ï^TmDEo^nA c_S0CIETE SPORTIVE D'ENCOURA-CH1MLNT 2,750 francs, 2,400 mètres. - 1er, Recluse
- e*^V,a * Ducni; 2e, Nicoleau (Couderc fils),a, M. A. Fontan; 3e, Fridolin (Labourdette); à M. le
„aJ>on Gasquet. — Non placés : Troubadour (Comman-ges), Pile-ou-Face (André). — Gagné d'une longueur,le 3e a une demi-longuer. — Gagnant, 34 fr.; placés,12 fr. 50 et 13 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 3,000francs, 3,200 mètres. - 1 SAVOYARD-II (Bourdelv), àM. le^ baron de Palaminy; 2e, Silène-IV (Brigeland). ~Gagne de 2 longueurs. — Gagnant, 8 francs.
PRIX MULATO, 2,750 francs, 2,200 mètres. — 1er,Jp^m-Chabrit (Galldchet», à M le comte F de Béarn;2e Dybel (Rivière),; 3e. Ben-Hasgar (Salamagnou). —Gagne d une longueur, le 3e à trois longueurs. — Ga¬gnant, 13 francs.

DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASESDE FRANCE, 2,000 francs, 3,500 mètres. — 1er, SOUVE-RAINE-SI (Boirie), à M. G. Castelmur; 2o, Nereïs(Broustet) a M. P. Versein — Non placé : Syncope(iiongaiLIos), tombée. —- Gagné d'une demi-encolure. —-Gagnant, 9 fr. 50. /

qu'elle fit voir que quatre nations nouvelles
avaient fait appel à la Société pour arbitrer

un premier succès pour la Société, puis-
îll
iei

leurs différends.
M. Bourgeois présidait.
L'ordre du jour appelait d'abord la lec¬

ture du rapport anglais sur la question des
îles d'Aland. Ce rapport fut adopté à l'una¬
nimité. il conclut a un supplément d'en¬
quête, tout en recommandant, tant à la
Suède qu'à la Finlande, la suppression im¬
médiate de toute cause d'énervement ou de
conflit. Le ministre de Finlande à Paris fit
quelques réserves fort cordiales, et M. Bran-
ting, au nom de la Suède, accepta les ter¬
mes du rapport fait au nom de la Société
des nations. On entendit ensuite le rapport
de M. Paul Hymans, délégué belge, sur le
différend entré la Lithuame et la Pologne.
Ce rapport fait accepter par les deux na¬
tions la ligne de démarcation arrêtée par
le Conseil suprême des alliés, le 8 décem¬
bre 1919.
M. Paderewsky pour la Pologne, et M.

Voldemar pour la Lithuanie remercièrent
le conseil de ses travaux, et par-dessus la
table de la Société des nations se serrèrent
la main au nom de leur pays respectif.
Cela constitue pour la Société des nations
un premier et réel succès diplomatique.
L'ordre du jour comportait également ta

reconnaissance par la Société des nations
du résultat du plébiscite qui a donné Eupen
et Malmedy à la Belgique. Le rapport de
l'ambassadeur du Brésil fut adopté à l'una¬
nimité. On s'occupa ensuite de la conven¬
tion ontre la Grèce et la Bulgarie relative
à l'émigration réciproque. On approuva les
comptes de la Société des nations, son bud¬
get et le principe de l'achat d'une propriété
à Genève.

Pour une langue internationale
Bruxelles, 20 septembre. — Le congrès mon¬

dial de l'Uniton des Associations internatio¬
nales, constatant la nécessité de plus en plus
grande de l'adoption d'une langue internatio¬
nale auxiliaire, a émis le vœu que tous ceux
qui reconnaissent cette nécessité se rallient à
l'important mouvement dont l'espéranto est
l'objet en ajournant toutes les améliorations
nécessaires jusqu'au moment où une langue
.sera officiellement adoptée par les gouverne¬
ments.

Le Film Sportif

RÉQI0N ÉCONOMIQUE DE B0KDEJHIK ET PU SUD-OUEST

lue sor Se cfclffre Maires
Au cours de sa réunion du 18 septembre

courant, le comité régional de Bordeaux et
du Sud-Ouest (huitième groupement des Cham¬
bres de commerce) a pris la délibération sui¬
vante :

« Considérant que la loi du 25 juin 1920 (art.
59) a imposé le chiffre d'affaires faites en
France à partir du 1er juillet 1920, et que l'in¬
tention formelle du législateur a été de ne pas
donner à la loi un effet rétroactif;

» Que, d'autre part, l'art. 22 du décret du
24 juillet 1920, en confirmant le texte de la
loi, a exclu de l'impôt les affaires conclues
avant le 1er juillet 1920;

» Que pour l'application de la loi du 25 j-uin
comme en droit commun, il faut entendre par
«affaires conclues» celles qui, conformément
aux définitions de l'art. 1583 du Code de com¬
merce, ont fait l'objet d'une convention entre
acheteur et vendeur, et qui sont «parfaites»,
puisque les deux parties, avant le 1er juillet,
étaient d'accord sur la chose et sur le prix,
quoique la chose n'ait pas été livrée ni le
prix payé; , ,

» Que les conditions d'un contrat de vente
conclu avant le 1er juillet ne pouvant ni avoir
été influencées par la modification du prix de
revient résultant de l'application de la taxe
à partir de cette date, ni être modifiées puis¬
que la vente est parfaite, ce serait donner un
effet rétroactif peut-être intolérable à certains
vendeurs que soumettre ces contrats au nou¬
vel impôt,
«Emet le vœu:

„ ,

» Que la question soit soumise par M. le
Ministre des finances à un nouvel examen, et
que soient rapportées les dispositions figurant
au titre IV de l'instruction ministérielle du
29 août 1920, qui prétendent — contrairement
à la loi — que l'impôt est dû sur les affaires
conclues avant le 1er juillet, si la livraison
des objets vendus n'a pas été effeetuée en to¬
talité ou si le service promis n'a pas été en¬
tièrement rendu avant le 1er juillet 1920;

» Décide en outre :
.....

» De transmettre ce vœu à M. le Ministre
du commerce en lui demandant de l'appuyer
auprès de M. le Ministre des finances.»

--Ti/WV-

Les grandes manifestations sportives furent
frares dimanche dernier, aussi bien en pro¬
vince qu'à Paris. La dernière épreuve routière
)de la saison, le Circuit des .Champs de Bataille,
(organisé par l'« Echo des Sports », a permis à
glenri Pélissier de terminer brillamment son
(année sportive, en battant, au sprint un lot
drès relevé de comingmen de premier plan.

LE FAMEUX « QUINZE » TOULOUSAIN
Et ce furent sur presque tous les grounds

Be rugby les premiers matclies d'entraînement,
(ceux qui opposent aux grands champions d'in-aiines équipes, qui ne furent jamais à pareil
(honneur. Les grands as soufflèrent, suèrent
Ssâng et eau, et marquèrent généralement un
(nombre confortable d'essais.
J'assistai aux Ponts-Jumeaux aux premiers

jébats des diables rouges, commandés pST
'jStruxiano lui-même, et je pus nie rendre cornp-
jte'fle l'absence complète de forme des éléments
constitutifs d'une équipe qui s'annonce comme
june des plus gourmandes. Quel matériel, en
(effet, ce diable de Struc a su réunir à Toulouse 1
(Au quarteron de vieux internationaux, il a su
adjoindre les « capés » Larrieu, Lavignc et M.
'Adolphe Jaurréguy lui-même. Et le chef de
gare de Matabiau lui signale chaque jour l'ar¬
rivé de nouveaux personnages de marque :
y Allo ! Allo ! Balansa est signalé... Gay vient
jde embarquer... Lacombe entre en gare, etc. »
Si Struc se trouve diaJitrement embarrassé

(pour composer son quinze premier, les aficio¬
nados toulousains ont tous le sourire. Diman¬
che, les diables rouges se heurtent à l'équipe
américaine, en pleine forme. Quel dommage
(que ce match vienne aussitôt ! Dans un mois il
ieût été intéressant à suivre. Dans irois jours
SI ne présentera qu'un intérêt relatif, car à
(part Lubin, Prévost, le Sébédio toulousain, un
(avant qui paraît avoir un moteur dans le
(ventre, et Soulié, un costaud râblé, taillé sur
Ne gabarit du faune Servat, nous ne voyons
(pas quels sont ceux des forwards rouges qui
(pourront tenir les 80 minutes au train que
aliéneront les sujets de M. Wilson.
L'EQUIPE AMERICAINE VA SE HEURTER

A L'EQUIPE DE FRANCE
Les athlètes américains, nouveau-venus au

^ugby, ne firent qu'une bouchée, à Lyon, des
meilleurs joueurs du Sud-Est. C'était dans les
(choses prévues, le contraire eût bouleversé
'tojites lgs prévisions. Il en sera tout autrement
K

«»-©

le 10 octobre, à Paris, où le fameux quinze
triomphateur à Anvers trouvera en face de
lui quelques agneaux qui n'aiment pas qu'on
leur marche sur l'orteil. Avec les Sultan-Sébé-
dio, les Cassayet, les Thierry, (es Soulié, ces
bons colosses trouveront à qui parler. Et der¬
rière une infanterie qui en a vu bien d'autres
opéreront au grand complet les divisions qui,
en face des sinn-feiners médusés, mirent à
mal, malgré la boue et malgré... Lloyd, les lé¬
gions irlandaises.
Et d'ici là les Américains auraient pu éprou¬

ver une déconvenue à Toulouse si on eût fait
jouer une sélection au lieu du Stade rouge pas
en forme. Cette déconvenue, l'éprouveront-ils
à Bordeaux, huit jours plus tard ? C'est possi¬
ble, mais pas certain.

LA GRANDE VOGUE DU RUGBY

Le rugby fait tache d'huile dans toutes les
régions, non seulement dans ce Midi depuis
longtemps rongé par le noble virus sportif,
mais dans des contrées qui jusqu'ici parais¬
saient réfractaires à la pratique de co sport
qualifié par ses adversaires de trop violent.
La Lorraine, la Normandie, la Franche-Comté,
les Alpes, le Centre dressent de nombreux
teams, qui téteront sans prétention des séries
inférieures. Dans le Sud-Ouest, le nombre 'des
teams engagés dans les championnats régio¬
naux a doublé par endroits. A Paris, on ne vit
jamais autant de Clubs de rugby, on ne vit
jamais autant de joueurs à l'entraînement.

Ce succès de ce sport complet, on le doit à
la fois à nos succès internationaux die la
saison derpière, succès qui découlent des pro¬
grès constants réalisés depuis dix ans; on le
doit aussi à l'organisation rationnelle de ce
sport.
Il est certain que tout ne v<j pas pour le

mieux dans le meilleur des
. mondes sportifs,

mais un sérieux effort a été fait. Et à cette
heure même la commission nommée au Con¬
grès de Lyon pour la mise en marche de la
nouvelle Fédération termine ses travaux. L'ac¬
cord est complet, paraît-il, entre les dirigeants
partisans de méthodes différentes, mais égale¬ment désireux d'édifier une maison solide, re¬
posant sur des bases puissantes.
L'enfant se présente sous les meilleurs

auspices. Ici, où nous avons modestement aidé
à sa venue au monde, nous offrirons les dra-
°'G6S«

Gaston BLNAC.

CYCLISME
JACQTJELIN RECOURT

l Pâli». 21 septembre. — Le vieux .1 acqueliu, ancienKhampion do i'T.tnco et ancien champion du monde aSecouru dimanche au Mans. Malgré ses 46 ans bienaonnes Jacquclin prétend pouvoir retrouver en partieka lorme d autrefois et prendra part, à toutes les gran¬ges éprouvés. Rappelons que Jacquelin avait abandonnéjte cyclisme il y a dix ans déjà.
VELODROME DU PARC

Les Grands-Prix du 8. C. de la Bastidicnne
Dimanche 26 septembre auront lieu kk Grands-Prix du|Bporting-Club de la Bastidienne.

( Un match mettant aux prises Honoré Barthélémy et3&ené Apouey. un challenge interclubs, l'essai du ràord4kl tour de piste par les tandemistes Lanusse et DelbosGrand-Prix vitesse du S. C. B. ©t un match de loot^" association sont épingles au programme de cette

GRAND-PRIX FARET
Les Cyclistes Girondins informent les intéressés queAa ditribution dès récompenses du Grand-Prix Faret

MBordeaux-Arcachon) aura lieu au siège du club ven¬

dredi prochain 24 courant, à 21 heures précises.
\ Les unijambistes Massias et- Cataiort sont .priés <E-yinsister,

MOTOCYCLISME
UN RECORD DU MONDE BATTU

r' New-York, 20 septembre. — Au vélodrome de Brook-
tland, le- motocycliste Hobrond a couvert 500 milles en
® h- 55 m. 18, établissant aiusi le nouveau record du
«monde die la distance. Le précédent record, était, de
,«t Jj. ©• minute-.,

FOOTBALL RUGBY
FRANCE CONTRE AMERIQUE '

Paris, 20 septembre. — Voici quelle est la compositionde l'équipe de France qui rcatchem l'Amérique le 10
octobre à Colombes :

Arrière : Cambre (A.Bayonnais). — Trois -quarts : Jau-
réguy (S. Toulousain), Bordes (R. C. F.), Crabos (R.C. F.) Got (C S Perpignanaise)- — Demis : Struxiano
(cap.) (S. Toulousain). Billac (A. Bayonnais). —Avants: Cassayet (S. Tarbais), Thierrv (R.'C. F.) Lar¬
rieu (S Toulousain), Soulié (C. A. S. G.), Moureux (A.S. Béziers), Lubin (S Toulousain), Pons (S. Toulou¬
sain), Sébé&o (A. S. Béziers).
Remplaçants : Castex, Gay, Salinié, Lavigne, Cayre-1îourc, Pet.iteau, Bousquet, Marchand, Laurent Vacqué,

Boubée, Coscoll, Biraben. Hernandez, Gayraud-
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. — Dimanche pro¬

chain, à trois heures précisés, entraînement des équi¬
pes de rugby, en vue de la formation des équipes.
Le 31 octobre et le 13 février étant libres pour Pé-'

quipe première, les Clubs de la région voulant con¬
clure un match aller et retour ou aller seulement, sont
priés d'adresser la correspondance à M. Bonnecaze, se¬
crétaire de la commission de rugby, Usine Carde, à la
Passerelle; pour l'équipe deuxième,_ même adresse. Jeudi
soit, réunion des joueurs, bar Saint-Loubès.

ATHLETISME
UN RECORD DU MONDE EGALE

Christiania. 20 septembre^ — Au cours de la réunion
olympique disputée hier, l'Américain Scholz a couvert
les 200 "mètres en 22 s. 2/5, et les 100 mètres en 10 s. 6/10,
égalant le record, du monde.
Joë Ray enleva le 800 mètass

mêfcne»:

Les mercantis !
Les agents chargés de surveiller les com¬

merçants qui, non contents de vendre leurs
produits à des prix exorbitants, ne dorment
même pas le poids, ces agents font en. ce
moment de la bonne besogne.
Ils ont verbalisé lundi :
1» Contre un marchand de quatre-saisons

de la rue Horten.se, qui se servait pour pe¬
ser sa marchandise d'une balance non poin¬
çonnée et de poids faux en fonte;'

2° Contre un autre marchand ambulant
de la rue Batailley, qui utilisait lui aussi
des poids faux et une balance non poinçon¬
née.

Bans un wagon

Il a été trouvé lundi, dans un wagon ou¬
vert en station quai Sainte-Croix, quatorze
bottines, toutes pour un seul pied. A 1 inté¬
rieur de plusieurs de ces chaussures, il y
avait des papiers au nom d'un steur Ferne-
re, ayant logé à Pau et à Agen. ., .

I^es bottines, qui paraissent etre des échan¬
tillons, ont été déposées au commissariat
du onzième arrondissement.

X.a colère du marocain
Dans la journée de lundi, une discussion

éclatait, à Bassens, entre deux manœuvres,
un Marocain et un français. Lequel des
deux avait raison ? On ne le sait pas très
bien .encore.

.. ,

Ce qui est certain, c'est qu a un moment
donné, le Marocain sortit un revolver ca¬
ché dans sa ceinture et le braqua sur son
contradicteur. Ce dernier fit demi-tour et
détala. Le Marocain le poursuivit, larme
au poing, et l'ayant presque rejoint, lui
tira trois coups de revolver.
Par bonheur, le Français ne fut pas at¬

teint L'agresseur fut arrêté aussitôt, de¬
sarmé et conduit à Bordeaux. Il se nomme
Barek Abd-el-Kader, est âgé de vingt-cinq
ans et originaire de Marrakech. Barek a
comparu mardi matin à l'audience du pe¬
tit parquet, puis il a été envoyé au Fort
du Hâ, à la disposition d un juge d ins¬
truction; il est inculpé de tentative de
.meurtre.

Les cambrioleurs de coffre-fort
Nuitamment, des inconnus se sont intro¬

duits, par effraction, dans les ateliers et les
bureaux de M. Herment, industriel, demeu¬
rant 8 rue Sainte-Colombe. En explorant
tous' le's meubles, les malfaiteurs finirent
par découvrir, serrée dans un tiroir, la
clé du coffre-fort. Ils ouvrirent ce meuble,
dans lequel' ils trouvèrent et prirent une
somme importante en billets de banque.
Le passage des cambrioleurs fut cons¬

taté lundi matin. On ignore si le vol a été
perpétré pendant la nuit de samedi à di-
manche on celle de. dimanche à lundi. Les
recherches faites jusqu'à cette heure nont
donné aucun résultat positif.

Le bien des autres
On a volé ;
La bicyclette de M. Jean Espagnet, luthier,

rue Sainte-Catherine, 274.
Un sac de linge et une douzaine d'assiettes

dans l'appartement de Mlle Marie-Louise Gué-
rin, couturière. 34, lue du Pas-Saint-Georges;
la couturière s'étan! absentée avait oublié de
fermer sa porte à clé.

Le. portefeuille contenant une petite somme
de M. Gaston Grabetty, domicîiié 32, cité Du-
trey-

, . .

On autre portefeuille renfermant celui-ci une
vingtaine de francs et appartenant à M. Albert
Anselée, demeurant 6, impasse Barrau.

Ces deux derniers vols ont été commis dans
le vestiaire des magasins de tabac de la rue
Aebard,

' à» •

Au Palais
ùiwmunnil ■ IIIIIMI■■■■MM

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

LE VOL DE BARRIQUES
Le 19 août dernier, un vol de barriques

vides fut commis rue Sainte-Elisabeth au
préjudice de la maison Loubère L'enquête
de la police établit que plusieurs jeunes
gens étaient venus ruo Sainte-Elisabeth à
une heure où les lûts étaient laissés sans
surveilance et que, feignant de travailicr
pour le compte de la maison Loubère, ils
avaient audacieusement chargé ces ton¬
neaux sur un camion, puis avaient emme¬
né l'attelage.
On finit par retrouver une personne chez

qui avait été portée une partie des barri¬
ques volées et, par elle, on connut le nom
et l'adresse de trois des coupables : Camil¬
le Gourdain, 26 ans, camionneur, boulevard
Pierre-Ier; Marcel Guiraud, 19 ans, et Ger-
/nain Garnier, 25 ans, domiciliés au Bous-
cat. Le tribunal correctionnel vient de con¬
damné le premier à trois mois; deux au¬
tres à quatre mois d'emprisonnement.

informations
Cbfiz les coiffeurs

- PROCES - VERBAL D'ACCORD. — Nous re¬
cevons la communication suivante :

« Entre les représentants des Syndicats pa¬
tronaux et la Chambre syndicale des ouvrière
coiffeurs - pasticheurs de Bordeaux, au cours
de la réunion du 17 septembre 1920, il a été
arrêté et convenu ce qui suit :

« Article 1er. — En conformité de la loi du
25 avril 1919 et du règlement d'administration
publique paru le 30 a-oût 1920 et applicable le
16 septembre de la même année, la durée du
travail est fixée de la façon suivante :

» Première catégorie (9 heures par jour) et
repos complet le dimanche, de 8 heures à midi
et de 14 heures à 19 heures.

» Deuxième catégorie (10 heures par jour),
repos du dimanche midi au mardi matin :

» Mardi, mercredi, jeudi, samedi, de 7 heu¬
res 30 A midi et de 14 heures à 19 heures 30;
vendredi de 7 heures 30 à midi et de 15 heures
à 11) heures 30; dimanche, de 7 heures à midi.

» Postioheuses. — Huit heures par jour : de
S heures à 19 heures; le samedi, de 9 heures
à midi.

» Manucures. — Mêmes heures, seton qu'elles
travaillent da-ns lriîic pu- lèarrtre

■ jfflffie -ou, "" ' "

Ravitaillement civil
Mercredi 22 courant, ta municipalité fera ven¬dre des oignons, des pommes de terre du

beurre, des fromages, des.œufs du pays, surles marchés habituels :
Œufs du pays, à 7 fr. 70 la douzaine- oi¬gnons, à 0 fr. 45 le kilo; carottes, à 0 fr. 45 lede inkilo; pommes de terre, à 0 fr. 45 le kilo-beurre de table, à 2 fr. 10 le quart; fromages :
if G™yère, à 1 fr. 50 le quart; de Cantal, àde R°quefort, à l fr. 70 lequart; de croûte rouge, à 1 fr. 70 le quart.

Communications
ANCIENS MILITAIRES

BTt MATHURINS. - Assemblée gêné-rah samed! 25 septembre, à 20 h. 30, à l'Athénée, salle

, MILITAIRES PROPORTIONNELS. —

ni b«ï° f J . le dimanche matin 26 courant, àassktS Ord^S66'- ^ les R' M' P' sont Priés d'ï
r du leur - communications sur les dé¬marches faites auprès des pouvoirs publics.

MAfOCIATION OUVRIERE DE MUTILES. REFOR-
m ,.' ! ,YÏ ,ET ORPHELINS DE GUERRE. —

oo" ^hér?nte sont priés d'assister à la réunionqui aura lieu jeudi 23. à 21 heures.

ASSOCIATIONS DIVERSES

œïïS ^ESLesA^™fss^nels gratuits de comptabilité, sténo-dactylo, anglais,T^S£aiSi?r,arl • iiqu-e' couP? moulage de vêtements,mode, lingerie, dessin appliqué à la broderie, reprendS? * dimanche o octobre prochain. Les inscriptionsseront reçues le 26 sepembre, de 9 à II h., au siègede la Société, 7, rue du Maréchal-JoSre.
L'EPUISETTE. — Palmarès du concours de pêche àla ligne du 12 septembre à Castillon : 1er prix, M.Pierre Camou, 30 fr., médaille d'argegnt; 2e prix, M.Edmond Nollet, 20 fr., médaille de bronze, plus 22 prixen nature ont eto distribués aux lauréats. A l'issue duconcours, un vin d'honneur a été ollert.
SOCIETES SPORTBVES
S. A. BORDELAIS. — Les sociétaires sont invités à

o présenter à la Permanence,, café Saint-Projet, de18 h. 30 a 19 h. oQ, pour régulariser leur carte de socié¬taire en vue de la saison de football.
FETES DE QUARTIERS
SALINIÊRES-VICTOR-HUGO. - Le comité des fê¬tes des quartiers Salinières et Victor-Hugo informe lesforains^ que la distribution des places aura lieu jeudiprochain 23 courant, a 10 heures, au siège du comité,52, cours Victor-Hugo, café Victor Hugo.
LES AMIS DE L'INSTRUCTION. - Les classes d'a-«oiîf3V pouri ho??mes «t femmes, s'ouvriront 13, impassefoaint-Jean, le dimanche 17 octobre. Les intéressés peu¬vent consulter les affiches pour les détails complémen¬taires. Les inscriptions commenceront à partir du lun¬di 11 octobre, au siège do la Société, de 8 à 9 h. du soir.

Echos Mondains
NAISSANCE

Mine Bou'lfenger, femme du directeur de la
Gie du Ronéo, de Bordeaux, a mis heureuse¬
ment au monde urie fille Jacqueline.

Chronique Théâtrale
tfiliTIHumii—iiniiiiiiiu.l.itmsv»fl«aaCTiiiiiii.wmjmiuiLMmKii'i)nnnnani,«iuuiio

LES GALAS DE LA PRESSE
Au Casino des Quinconces

Un intermède artistique sera intercalé au
milieu du spectacle de' music-hall dont nous
ayons indiqué les grandes lignes dans nos
communiqués précédents. Mlle Marcelle De-
mougeot, de l'Opéra, a bien voulu accepterde prêter au gala de la presse le concours de
son magnifique talent. Avec elle se feront
entendre M. Roger Delbo-s, ténor de la Gaîté-
Lyrique, et M. Gravois, le premier violon solodu Grand-Théâtre, glorieux mutilé de la
guerre, dont le nom, si connu à Bordeaux, estaussi célèbre de l'autre côté de l'Atlantique.

GRAND-THEATRE
Les très belles représentations de l'imprésario Ch. Ba-ret sont très attendues. Le bureau de location', qui adéjà reçu de nombreuses demandes, nous annonce dessalles extrêmement brillantes.
Au cours de cette série, M. Ch. Baret nous fera con¬

naître trois œuvres qui n'ont jamais été représentées àBordeaux : « la Captive », « la Race » « la Sulamite »,cette dernière reçue à la Comédie-Française.
ROUEEES-CAS1NO D'ETE

Tons les soirs, à 8 h. 30, « Badigeon n, vaudevillconé-rette en trois actes, avec Augë, dans le rôle qu'il acréé à Paris, et Mlle Margot Margy. Au 3e acte, le pro¬fesseur Eimm's et sa danseuse Betty présenteront un
nouveau numéro de danse. Le spectacle commencera par« Monsieur Mesian », un acte de Pierre Weber avec Ma¬
rio dans le rôle de Mésian. On loue pour les huit pre¬mières représentations.

APOLLO-THEATRE
Mercredi, à 8 h. 30 gala des.P. T. T. « Le Barbier deSeville », avec Mlle Matheu Lutz, Georges F-oix et Co-treuil, de l'Opéra-Comique; Frantz Caruso, D. Bédué,Mme Lejeune. Au 3e acte, à la leçon de chant grandintermède avec Mlle Mathieu Lutz, MM. Georges Foix

n* ; Ç?1!1180; Au, Piano d'accompagnement. M. LucienBérob. Prix des places ordinaire. Location hall de l'A-
gollo. Mardi 28, gala des anciens de la Girondine : « La

ETAT CIVIL
DEŒS du 20 septembre

Bernard Tioihané, 45 ans, rue du Tondu, W7Jean Moutsamtjean, 50 ans, rue Vieillard, 10*Mme Es-tibeau, 51 ans, imp. des Tanneries, 21.12*1 d n ThAnr>ot C A nne v.1 ^ J -r-.
_

. , .

uuauuj t\j aiL&, rue oeauaueneu,Jean Labeyrie, 83 ans. rue Clément. 7i.Vve Dubourdieu, 86 ans, av. Jeanne-d'Ârc,
CONVOI FUNÈBRE M Carbonne et sesru neune, enfants> Ies fammesCarbonne et Foncés, prient leurs amis et con¬naissances de leur faire l'honneur d'assisteraux obsèques de

M»» Amélie CARBONNE,
leur épouse et mère, qui auront lieu le mer¬credi 22 courant, en l'église Sainte-Croix.On se réunira à la maison mortuaire, 40, rueberporat, à huit heures et quart, d'où le convoifunèbre partira à huit heures trois quartsPompes funèbres munie., Il et 1 S, r. Betfort.

CONVOI FUNÈBRE T ïiKnSV!A. Fabre Mues Aupied, ies familles Fabre, Les-lunasse, Vernhet et Rabejac, prient leurs amiset, connaissances de leur faîTe l'honneur d'as¬sister aux obsèques de
M. Paulin FABRE,

Percepteur en retraite,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le mer¬
credi 22 courant, en la basilique Saint-Michel.On se réunira à la maison mortuaire, 17, rueSaint-François, à neuf heures et quart, d'où leconvoi partira à neuf heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsacè-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE M"» Andrée Schmidt',le commandant et Mme Schmidt, Mme veuveLasserre, Mue Emma Lasserre, Mne MargueriteSchmidt, M. et M« Joseph Daroles, Mie Mar-
uerit© Daroles, les familles Peyrot, Dupuv et■'QC+ovr /VI1-1 rvv.vei-n-1- 1 „ JZ r „

_astay (du Gers) prient leurs amis et con¬naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Roger SCHMIDT,
décédé le 20 sepiiembe 1920,

leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, oncle,neveu et cousin, qui auront lieu le jeudi 28
septembre, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, placedu Pont, 24, à huit heures un quart, d'où Je

convoi partira à huit heures trois quarts.H ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales, M, e. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE et ses enfants, M"veuve Plassan, Mme yeuve CheviWard, lesfamilles Chevillard, Plassan, Mme veuve Cas-
taing, les familles Renouil, Castaing etVigneau prient leurs amis et connaissances deleur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 Marie-Louise CHEVILLARD,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et amie, qui auront lieule mercredi, 22 courant, ©n la chapelle de l'hos¬
pice Pellegrin.
On se réunira à l'hospice à deux heures et

demie, d'où le convoi partira à trois heures.
Pompes fun. municip., I1-/3, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE
Pradier, V. Pradier et leur famille, prientleurs amis et connaissances de leur fiaœe
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles PRADIER,
qui auront lieu le jeudi 23 septembre, en
l'église Saint»Bruno, à dix heures.
Réunion au presbytère de, cette paroisse à

neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. municip., 11-43, rue de Beifort.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm© Gérard
^ ^ _ , T Lonclex et leur fille,M. et Mm© Paul Londex et les familles Londex,Métivier, Guillen et Audemard prient leurs

amis et connaissances de leur faire l'honneurd'assister aux obsèques de
Mite Pauletie LONDEX,

leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine,
qui auront lieu le 22 septembre, en l'égliseSainte-Croix.

se réunira à la maison mortuaire, 13, rueMal-bec, à trois heures et quart, d'où le convoifunèbre partira à trois heures trois quartsH ne sera pas fait d'autres invitations
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Torratne

CONVOI FUNÈBRE ^relmiep1^reDee!
yard, les familles Audoire, Mallet,' Nadau etMachi prient leurs amis et connaissances d'as¬sister aux obsèques de

MUe Marie-Véronique PESSERRE,
Institutrice honoraire, officier d'Académie,leur sœur, belle-sœur, tante, gran'tante et

cousme, qui auront lieu à Salles le mercredi22 courant, à dix heures et quart.Inhumation à Talence.

AVIC RE nÈfUSÏQ Mme Henri Beauvais etMWI«Ï tîK. EJÎiUE© ses enfants, les famil¬les Grisart, Blanclietier, Darlu, de Nabat, Ray-non, Emile Beauvais et Aurélien Castaignèdeont la douleur de vous faire part de la pertequ'ils viennent d'éprouver en la personne de
Mme Alfred BEAUVAIS, née Louisa DARLU,
leur belle-mère, tante et cousine germaine,décédée en son domicile, 60, rue Mazarin, àBordeaux, le 14 septembre 1920, munie des
sacrements de l'Eglise.
■ Hes obsèques ont eu lieu dans la plus stricteintimité; le corps a été inhumé à Paris, dansle caveau de famille.
Les messes seront dites dans l'intimité. Il nesera pas envoyé de lettres de faire-part.

Pompes funèbres munie.. Il et 13, r- Belfort.

SEiEMIEMENTS7!,»- ?.£i.X'î
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬ter aux ci sèques de

Mra<> veuve Jules PAULET,

TRlANOhi
Mardi et mercredi, deux dernières représentations dugrand succès. « le Couché de la Mariée », l'exquise comé¬die légère de Félix Gandera avec son excellente inter¬

prétation; MM. Le Gosset, Wéber, Gastal; Mmes RedonFleurv_ Perny, Dauphin. Retenir ses places à la loca¬tion de 2 à 6 heures. En préparation : « Pour avoirAdrienne » et a Phi-Phi ». Téléphone 17-16.
SCALA-TIIE&TRE

La direction de la Scala s'excuse auprès des très nom¬breux spectateurs qui n'ont pu trouver de places, di¬manche, pour applaudir a Thérèse ». Elle leur rappelle
que la location se fait sans frais, ce qui permet d'évi¬
ter pareil inconvénient. Qu'on se le dise î

CASINO l>CS UEI-NCONCES
Par un dispositf spécial, le Casino est à l'abri de toif-

tes les intempéries, et le public est certain de trouver
une salle où il est garanti de la fraîcheur Ce soir, dé¬buts d'une troupe incomparable qui émerveillera les
spectateurs. Avec Perchicot, le réputé chanteur, et Car¬
men Vildez, l'exquise divette, on applaudira les célè¬
bres duettistes Duperrey, de Chantloup, les sensationnel¬
les attractions Miss Chichi et Kiner Moulin et les Bar-
rois. le roi des manipulateurs Balzar, de Swetska, Abel
Arit, etc. Lccat. ouv. Trams. De 5 à 7, concert. Ent., 1 fr.

ALI! A MimA-THEATKË
Les débuts des Minstrels parisiens, le célèbre numéro

de chant dont la réputation de talent n'est plus à faire
on eu lieu hier soir et ont été couronné du plus grandsuccès. H en fut d-q même pour tout le programme. Ma¬
tinée samedi, à 2 h. 30.

ALCAZAU
Samedi 25 et dimanche 26 ; « Roger la Honte », un

des ouvrages les plus aimés; belle distribution. Des dis¬
positions prises spécialement permettent de terminer le
spectacle avant minuit. Prudent de louer, le public
venant de plus en plus nombreux.

CERCLE LYRIQUE RORDELAIS
Le comité est heureux de faire part aux nombreuses

familles habituées de ses concerts-sauteries que la rôou-t
verture de la saison aura lieu le dimanche 3 octobre,
dans sa salle des fêtes, 8, rue Ségalier.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
Incroyable programme. — Mercredi, en soirée : « Le

Pirate du Saint-Laurent», drame; «la Guerre chez
Soi», oomédie; «Corrida de Toros à Nîmes»; «Quand
on aime », 6e épisode (l'Amour qui naît) ; « Dandy et
les Beautés », comique; « Industrie de la soie au Cam¬
bodge », documentaire; « Actualités », etc. Loo. : Tél. 13-38

SPECTACLES du 20 septembre
BOUFFES. — 8 h. 30 L Béguin de Roi.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Couché de la Mariée.
SCALA. _ 8 h. 30 : Thérèse.
CASINO, — 8 h. 50 t Music-Hall. Attractions.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions.
SKATING. — 8 h. 30 : Patinage et Bal.
ALHAMBRA-DANCING. - A 9 h. : Bal. Gala.
AMERICAN PABK. — Patinage. En soirée. Bal.

Cours p. enf. et j. filles. Préparât, sérieuse
examens brev., baccal. Cours p. correspon¬dance. H™ Promis, 322, boulev. Wilson, Bx.

La DOMiMIGAtME est la NOUVELLE grande
Ligaeur Française. - E'xqinse, Digestfae.

LE «MONITEUR AGRICOLE»
Sommaire du 19 septembre ; L'Amélioration des se¬mences par la sélection massive, par M. Charrière, in¬génieur agronome, chef du service agricole des che-mins de fer

__ de l'Etat. — Les Difficultés du nouveaurégime des céréales. — Les conflits du pain. — L'Impôtsur Je chiffre d'affaires. — Foire nationale aux semen¬ces de ble. —_ Liste des exposants et des variétés debies exposées jusqu'au 6 octobre. — Revue de la Se-maine. — Mercuriale des grains et farines. — Abonne-

Bordeaux! Par an* ~ BureatTX : 32» rue Lyon, &

Chronique du Département
Un drame passionnel à Beychevefle
Le nommé Frédéric Scitérer, âgé de vingt-huit ans, qui habite Le Bo-uscat et travaille

comme vendangeur au château d-> Lagran-ge, était allé dimanche à BeycLevelle. Il yrencontra une amie, marchande ambulan¬
te, qui vendange au château Branner et ha¬bite une roulotte avec son beau-père, sur laplace publique

11 se montra pressant, mais, éconduit, ilessaya de pénétrer dans la roulotte. Lebeau-père, marchand forain à Lespaare,survenant, s'interposa. Ssthérer tira alors
sur lui un coup de revolver qui Fatteignitau bas-ventre.
I>à blessure est d'une tells gravité que M.le docteur Destouesse a jugé nécessaire le

teanspwt diu marchand forain à l'hôpitalh® Bordeaux pour y subfï" la lapaarotomie.wehérer, qui était revenu se ©sécher avec
les vendangeurs a été arrêté, condisS à
Saint-Laurent, puis à L.esparre.M. Cornette, juge de paix à Saint-Lau¬
rent, a hwt les

ChroniqiuRégionale
Station vimcoSe de Cognac

Soins au matériel vinaire
Le peu de soins apportés aux locaux et

aux instruments devant servir à la vinifi¬
cation peut être la cause de gros ennuis
pour le propriétaire. Diverses mesures pré-ventives sont à prendre pour réaliser les
meilleures conditions d'hygiène.Les locaux où la veni nge sera traitéedoivent être l'objet d'un nettoyage parfait,les murs seront débarrassés de tous les ger¬mes et moisissures en lo aspergeant d'un
liquide antiseptique (chlorure de chaux et
chaux vive, 5 kilos de chaque dans 100 li¬
tres d'eau); les conduites par lesquelles s'é¬coule le moût seront désinfectées avec uiï
lait de chaux additionné de 150 grammesde permanganate de potasse p^r hectolitre,puis- rincées à grande eau; le sol .des locaux
après avoir été copieusement lavé, sera ar¬
rosé avec une solution de bisulfite de soudeà 15 p. 100. Paniers, hottes, comporter, cu¬ves et pressoirs seront aussi traités au bi¬
sulfite, après avoir subi un lavage à l'eaubouillante contenant 10 p. 100 de cristaux;ies cuves et fûts neufs demandent à être
affranchis. S'il s'agit de récipient? eri ma¬
çonnerie, ii est utile t'y faire séjourner de1 eau à plusieurs reprises, et de badigeon¬ner ensuite leurs parois avec uni solutionbouillante et concentrée d'acide tartriqueou de fluosilicate Kessle1-; les vaisseaux enbois seront traités d'abord avec un lait de
chaux, puis passés à l'eau bouillante ou,mieux, à la vapeur. Le matériel ayant déjàservi doit, être aussi l'objet d'une visite mi¬
nutieuse; les goûts de pourri, d'aigre et demoisi pourront disparaître en faisant usagede la solution suivante : Permanganate, 250grammes ; eau, 50 litres • acide sulfurique3 litres, il y aurait avartage à rincer préa¬lablement les fûts avec une solution chaudede cristaux.
Réchauffement, des moûts. — De même

que chez les animaux, les fonctions de lacellule se trouvent plus ou moins modifiéessous i influence de la température, de mê-oie,-ies 'evhres présidant aux phénomènesde fermentation subissent l'influence de cesfluctuations. De là pou- 'e viticulteur la né¬cessite de réaliser les meilleures conditions
pouvant lui assurer une vinification ration¬nelle En général, la température à laquelleil est prudent de maintenir le liquide entravail varie de 30 à 35 degrés. Que la tem¬pérature vienne à s'abaisser, les levûres de¬
viennent paresseuses et tombent au fonddes cuves. Si dans certains régions il faut
parfois chercher à réaliser la réfrigérationdes moûts, ihez nous l'opération contraire
est plus souvent nécessaire. Nous avons à
notre disposition de multiples moyens pouratteindre ce but : réch nullement du local où
doit se faire lâ fermentation, réchauffementclu moût et ensemencement avec des piedsde cuve préparés à l'avance; les grandes
masses de moût mises à fermenter dans des
cuves seront réchauffées en faisant circu¬
ler l'eau chaude dans un tube étamé placé
à l'intérieur; les résultat obtenus compen¬sent largement les quelques débours faits.
Suifitage des vendanges destinées à faire

du vin de garde. — Par 150 hectolitres de
dange, ajouter, au moment du pressu-
e, 16 à 20 gramme.? de métabisulfite de

vendi
rage,
potasse, pour les vins rouges; en cas de
bonne maturité, conserver un tiers ou de¬
mie râpes, qui par leur tanin assure au vin
une meilleure tenue; si la maturité a été
défectueuse, enlevez complètement les râ¬
pes. Les moûts blancs auront intérêt à être
débourbés par addition de 50 grammes de
métabisulfite; vingt-quatre heures après, on
soutire en nappe, ce qui, tout en assurant
une bonne aération, provoque en même
temps l'oxydation d'une partie de l'acide
sulfureux En terminant, nous ne saurions
passer sous silence l'immense avantage
que procure l'emploi des levûres sélection¬
nées, voire même des pieds de cwvc bien
pséparés.

J. D® PAYA-RD.

PER (GUEUX

Grave accident de chasse
Un nommé Albéric Sudrié, quarante-deux

ans, vigneron au château de Manzac, avait
chassé toute l'après-midi de dimanche en
compagnie de ses beaux-frères. Le soir,
vers sept heures, nos Nemrods rentraient au
logis en passant à la file dans lès vignes
pour voir s'il ne scortirait pas quelque la¬
pin. Sudrié marchait le premier; venaient
ensuite ses deux beaux-frères ayant leur
fusil en bandoulière, le canon en bas. A
un certain moment, le premier des com¬
pagnons de Sudrie donna un coup d'épaule
pour faire remonter son arme; malheureu¬
sement, 11 toucha du coude le chien, qui
s'abattit, et, toute la charge faisant halle,
atteignit le pauvre Sudrié au flanc droit, ve¬
nant ressortir au bas de l'aine. La victime
de cet accident fut transportée chez elle,
et le docteur Mallet, de Vergt, fut aussitôt
mandé. Après examen, ce praticien ordon¬
na le transfert immédiat du blessé à l'hô¬
pital de Périgueux, où il a été admis lundi
matin, à la première heure.
Il portait au flanc droit un trou du dia¬

mètre d'une pièce de cinq francs. M. le
chirurgien Gassard l'a examiné vers dix
heures. Il ne pense pas qu'il soit néces¬
saire de faire l'opération de la laparotomie,
les viscères ne paraissant pas atteints,
mais ii considère la blessure comme très

Chocolat "Devinck
Petite Correspondance

— Pierrot, 434. — 1. Il faat d'abord que voas
classé au ministère. — 2. Oui. — 3. Au

général commandant ki subdivision.
~ ,P- M. 20. — 1. Oui. — 2. Quatre. — 3. Rdenn est encore fixé.

acqueiine, 60. — Non, vous avez toujoursdroit a la pension.
.— H. D., à O. — Il fa-ut demander au service
de santé, par l'intermédiaire de la gendarme¬rie, 1 hospitalisation de votre fils ou son pas¬sage devant une commission de réforme qtristatuera sur sa situation.
— L. A. B., 162. — l. Par lettre recommandée.

— 2. Impossible pour ceux-là avant la fin de
leur prorogation. — 3. Il n'y à pas de taxe,c est laissé à l'appréciation des tribunaux.
. —.J F- 140, T. — 1. Oui. — 2. Vous avez ledroit dhndiquer l'arme et le régiment où vousdemandez à être incorporé. Ecrivez au com¬
mandant do recrutement.

—■ L. R. 501. — Vous êtes' dans la même caté-
gorie que les# avocats, médecins, agréés, ar-tistes, compositeurs, etc., et par suite non as¬
sujetti à l'impôt sur le chiffre d'affaires.

. — S- G. 231. — Pour vous répondre, il fau-
ÏÎÎJ.t„sa-v01J', s' vous désirez entrer dans uneadministration déterminée. Dans ce cas, ladirection de cette administration serait sans
r,?SiS °î1. état de vous donner les indicationsutiles. Avez-vons vu, d'autre part, à l'ins¬pection académique ?

L. I — Le «New-York Times», à New-rork; le «.Star», à Washington; «The Callfor-
hPmpcratn », à San-Francisoo; le « Ghi-^ *> ^ G6o-be Démocrate,!), à Saint-Lcm,s-

MAITRE-JACQUES.
.P' ~ Nous rappelons qu'en raison du

nombre de questions qui nous sontposées nous ne pouvons ptas répondre pterlettre à nos correspondants. Nous les prionsdonc Instamment de ne pas envoyer de timbrePotot la réponse. M» J.

mesdames,
MESDEMOISELLES,

La Petite Gironde
pense à vous.

EUe vous prépare un supplément
illustré féminin qui paraîtra
chaque dimanche à partir du

3 Octobre,

Act. Laurinm nree
Son* passé, sa situation aatuelle et son

avenir. Porteurs de titres ont grand intérêt
à s'adresser au Consortium Général Privé,
92, rue Richelieu, Paris. Téléph. : Louvre
48^65. — Renseignements sur demande.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 20 septembre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs

De 1a dame veuve Grossard, née FaHlan, né^
gociante à Bordeaux : le mercredi 6 octobre,
à 2 heures.
De la Société des tourbières et agglomérés

tourbeux de France à Bordeaux : le jeudi
7 octobre, à 2 heures.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 20 septembre 1920

BULLETIN FINANCIER
Tendance très faible, surtout en coulisse, où 1» baissede la livre a une répercussion très sensible sur les

Valeurs d'arbitrage. Au parquet, nos Rentes, contrastant
avec le reste du marché sont soutenues. Par oentre, lesBanques, ies Rentes étrangères, les Métallurgiques, les
%f,ieurs de Navigation, les Sucres et les Cuprifères sontonerts. En coulisse, la De Beexs, lee Sud-A&icaines, lesirétroles et les Mexicaines sont les plus touchées par lemouvement de baisse. Aîîaifes nulles en Caoutchoucs et
en Valeurs russes.

MAfICftë OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national, 485; 5 0/0,1920, 100 15; 5 0/0, 85 45; 4 0/0 1917, 68 80: 4 0/0 1918 li¬

béré, 69 45; 3 0/0, 54 35; Obi. Chem. fer Etat, 300; Cré¬dit national 5 0/0, 477; Annam, Tonkin, 1896, 419; Ma¬dagascar 1903-1905, 60; Afrique occid. franç., 308; Tunis1892, 268; Maroc 1914, 377; Argentine 1896, 104; or 1907,795; or 1909, 816; or 1911, 131 50; Brésil 1889, 92; 1909Pernambuco, 363; 1911, 297: Chine or 1895, 131 50; or1903, 400; or 1913 (Réorg.), 570; Congo Lots, 88 25;.

12g 25- Privilégiée, — ~aàr & xzu/ o-xx.xxcgxoc, 109 10; Espagne
- -P.) 176; Hellénique 1881, 570; Italie, 3 1/2,46; Japon 1905, 159; _191C, 124 ~Bons 1913, 1,270; Maroc

69, 24 50: 1880, 25: 1889,
, 30 50; 1901, 23; 1891 or

75; 1894 (17 fr. 50 de r.), 22; 1906, 39 50;"

1902, 350; Dette ottomane unifiée, 68.
DE CREDIT (Actions). — Ban-

3904, 408; 1910, ' 610; ' Russie
22 50; Consolid., Ire et 2e sér.,
et 1894, ~ " " "
Serbie 1?

ETABLISSEMENTS
__

que d'Algérie, 3970; Banque de Paris, 1655; Comptoird'Escompte, 1025; Crédit Foncier, 725; Crédit Industriel
non libéré, 700 ; Crédit Lyonnais 1620 ; Crédit Mobilier,544; Société Générale, 760; Banque Française, 295; Ban¬
que de l'Union Parisienne. 1170; Banque de l'Indo¬chine, 1850; Banque Nationale du Mexique, 675; Banque
Ottomane, 670; Foncier Egyptien. 900.
CHEMINS DE FER (Actions> - Bône-Guelma. 475;

Est, 504; (actions de jouiss.), 225; Paris-Lyon-Médifcer-
ranée, 700; Midi (act. de jouiss.), 325; Nord, 853; Or¬
léans, 814; Ouest, 608; Atchison Topeka, 1200.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote_ (Société

p. des
. ... -

. _ie
376; (act.. priorité), 355;
politain, 315; Nord-Sud, 157; Omnibus de Paris, 630
Sels Gemmes, 216; Suez

Norvégienne, 767; Coix^,
raie des Eaux. 871; Cie

s Métaux. 1200; Cie géné-
ie générale transat, (act. ordin.),
; Docks de Marseille, 420;. Métro-

Sels Gemmes, 216; Suez (Canal maritime), 6565; Sociétécivile Suez, 4000; Suez (Parts fondateurs), 2500; Pana¬
ma (Oblig. et bons à lots), 177 25; Procédés Thomson-
Houston, 1038; Tramways (Cie générale des), 183; Acié¬ries de France, 891; Aciéries de la Marine, 1490: Ate¬
liers et Chant, de la Loire. 1552; Chargeurs Réunis,Cie française, 1110; Cie du Boléo, 930; Compt. et mat.
d'usines à gaz, 062; Creusot. 3400; Edison (Cie Conti¬
nentale), 735; Fives-Lille, 1700: Tréfileries du Havre,
196; Cie Génér. d'Eclairage Je Bordeaux, 126; Gaz et
Eaux, 300; Gaz pour la France et l'étranger, 320; Mines
de la Grand'Combe, 3900; Mines de Malfidano, 400; Mi¬
nes de Mokta-el-Hadid, 3450; Nickel, 1320; Penarroya
Soc".' minière et métal.). 1501;. Phosphates de Gafsa
(act.), 1175; Printemps (actions ordinaires), 500; (actions
privilégiées), 1300; Say ordinaire, 310: Electricité de Pa¬
ris, 230; Briansk (privilégiées), 1632; Sosnowice, 460;
Naphte Russe, 185; Makewka (privilégiée), 1049.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes)Paris 1865, 399;1871, 305; 1875, 419; 187, 422; 1892, 217; 1894-96, 210; 1898,

250;, 1899, 228: 1904. ,252; 1905, 301 50; 2 3/4 1910. 213; 3 0/0
1910, 211; 1912, 193; 1917, 494; 1919 (libérée). 412.CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 400; 1880,416; 1891, 241; 1892, 273; 1899, 264; 1906, 272; 1912, 155;1917 (libérée). 280; 1920 (libérée), 495; 1920 (non libé-

^Foncières 1879. 415; 1883, 263; 1885, 267; 1895, 287; 1903,.
285; 1909, 153 ; 3 1/2 1913, 310; 4 0/0 1913 , 362; 1917 (libé.réei, 280.
Bons à lots 1887 , 79; 1888, 95.
CHEMINS DE FEE. — Ardennes, 262; Chem. de 1er

écon. (Soc. gén. des), 238; Est, 3 %. 305; nouvelles, 270;
Midi, 3 %, 254; nouvelles. 269 75: 2 i %, 264; Nord, 3 %.
319; nouvelles, 305; 2 h 70. 296; Orléans. 4 %, 270; 1884,

276; 2 i X. 263; Ouest 3 %, 259; nouvelles, 278;II X, 262; " Ouèst-Aigérien, 252; ""Paris-Lyon-Méditerra-
(fusii

a /o t «o«, cuvoirziigciicu, xiuxi, x ttixa-xjy «jix-xtxv.uxocxx tv'
née (fusion), 306; nouvelles 266: 2 1%, 264; La Réunion
(Ch. de fer et Port), 243 50
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr.), 435; 1881. 3 %, r. à 500 fr., 290;Cie générale des Eaux, 289: Cie Transatlantique, 263;
Gaz (Cie centrale du). 500 fr., 344: Gaz France et étran
ger, 314; Immeubles de France (Soc. des), 377 50; Mes
sageries maritimes, 330; Suez, 5 % 497; 3 % (2e sé¬
rie). 325: Omnibus de Paris. 305 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous (re série) fixe, 460; 2e série fixe. 440; As to¬
ries (Ire hypoth ), 600 ; 2e hypoth., 578; 3e hypoth., 572;Autrichiennes (2e hypoth.), 95 50; Cordoue, Séville, 503;Cacérès varable, 365; Nord-Espagne (Ire hypoth.), 617;2e hypoth., 595: 3e hypoth., 572; 4e hypoth., 572

Barcelone prior.,hypoth., 569;
5o

611;
Portugais de ler_ rang.^ 163 ;. Lombardes _anc^ 90 ; ' Sara'

Pampelune,

gosse. "(Ire hypoth.)? hypoth.. 488 ; 3e " hypoth',485: Riaza.a-Ouralsk, 95; Volga-Bougoulma, 4 1/2, 109;
New-York, New-Haven, 641; Chicago, 610.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, 3 1/2, 455:

4 0/0, 510.
valeurs ef banque

OBLIGATIONS. - Haïti (Bons de coup.). 39; Ville
de Madrid 1868, 168.
ACTIONS. — Bruay (Mines de), 2960; Malacca ordi¬

naire, 18; Maltzoff, 400; Bakou, 36 90; Boryslaw (Pé¬troles de), 175; Colombia (Pétroles de), 2805; Lianosoff,
579; Spies. Pétroléum 30; De Beers (ordinaire), 908;
(preferred), 546; Jagersfontein, 212; Tharsis (cuivre),
158 50; Cape Copper, 58 25; Chino Copper 406; Ray Con¬
solidated Copper, 217; Spassky Copper, 49 75; Utah Cop¬
per, 925; Vieille-Montagne (zinc), 1480; Platine (Cie in¬
dustrielle du), 721; Shansi, 64: Balia, 341; Kinta Part,
460; Mexican Eagle, 571; Royal Dutch, 36,350; Shell
Transport, 385.
MINES D'OR. — Chartered. 33 50: East Rand, 20 50;

Ferreira. 26; Goldfields, 69 50; Léna Goldfields, 46;Modderfontein B, 352: Rand Mines. 138; Robinson Gold,20 25.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 20 septembre. — Change sur Londres

(25 15), 51 11; sur Madrid (0 92), 21 3: sur Amsterdam
(2 03), 4 51; sur Rome 0 00) : 0 64 1/4; sur New-York(5 15), 14 32 1/2; sur Genève (i 00), 2 39 1/2; sur Copen-naghe (1 39), 1 92; sur Stockholm (1 39), 2 96: sur
Christiania (1 39), 1 97 3/4; su; Bruxelles fi 00). 1 05 3/4;Dernier change coté de Pari, sur : Canada, 13 05;Allemagne, 22; Prague, 19; Roumanie, 28; Vienne, 6 1/4.

bourses etrangeres
Change sur Madrid. 449 50; sur Barcelone, 454 75;

sixr Lisbonne, 12 25; sur Buenos-Ayres (or), 57 3/4; surRio-de-Janeiro, 12 5/8; sur Valparaîso, 11 1/8.

BOURSE OE BORDEAUX
du 20 septembre

% nominatif, 54. — S % au porteur,
% 1917 au porteur. 68 65. — 4 % 1918 au por¬teur, ,69 30. — 5 % ^amortissable^ 100. — Obligation:

Au comptant
85 30. - 4
teur, .,,69 30
Crédit' national 5 %, 476; dito 1920, 486. — Obligationsde la Ville de Paris 1875. 420; dito 1898. 249 50; dito
1904-Métropolitain. 253; dito 1912, 190. - Banque de Pa¬
ris et des Pays-Bas, 1,675. — Crédit foncier de France,720. — Obligations foncières 1879, 414 50; dito commu¬nales 1880, 414 50: dito foncières 1895, 292 50; dito fon¬cières 1909, 155; dito communales 1912, 154. — Midi, obli¬
gations 3 % anciennes, 266; dito dito 6 %, 452. — Mé¬
tropolitain de Paris, 415. — Transatlantique, 391. —Nord-Sud, 154. — Procédés Thomson-Houston, 1,075. •—
Dynamite, 930. — Chine 4 % or 1895, 139. — Russie 1867
et 1869, 24; dito consolidés Ire et 2e séries, 31. — Nordde l'Espagne, 661. — Banque française Rio-de-la-Plata,515. — Société bordelaise de crédit. 649. — Tramwaysélectriques et Omnibus.. de Bordeaux, 187; dito obliga¬tions, 348. — Uniçn commerciale de Bassens (obligations)
425-r — Compagnie générale de l'Afrique française, 1,575)

Bulletin de la 2e partie
Actions de la Compagnie générale de l'Afrique fran-çaise (Dts), 1,575, 1,195.

BOURSES DU COMMERCE
ALCOOLS.. - Beziers, 18 septembre. - Cote officielle.

— 3/6 d®,vm, S6„dcegr??l «au-de-vie de vin de Bé-siers 52 degrés 115; 3 6 de marc 86 degrés. 525; eau-de-vie de marc 52 degres, 320, L'hectolitre nu, pris cbezle bouilleur de cru, tous frai- en sus
Bordeaux, 20 septembre. - Cote officielle : EsDrit 3/RLanguedoc, nu, 86 degrés,^ 850 à 870 ; Tafia Martinique,

570 degres, 560 a 590; Guadeloupe 54 degrés, 540 à
- New-York, 20 septem

roux d'hiver n. 2, 275; disp. dur d'hiv.
print. big. n. 2, 276.

~,B± d'hiver a

n. 2 , 275; disp.

251; disp. dur d'hiver n. 3. 248. — 'Maïs bigarré 124 ■'septembre, 124 1; décembre. 108; mai, 108 1/4 Avoines -septembre, 59; décembre, 61 7/8; mii, 65 3/4. ATOmes '
COTONS. — New-York, 20 septembre. — Disponible, 31 :

T?' ■« - Recettes Atlantique ; 2,000; Golfe :.13,000; Pacifique : nulles; Intérieur : 15,000. — ExDédGrande-Bretagne ; nulles; Continent : 3.000; Ja££n i
Liverpool, 20 septembre— Janvier. 1B29; février, 1804;

SSf3- iSÏ • «M; Iran i®™. wi4; juiiietl
bre,' llsf/'dlfeiîb/e?"- °Cl°bre' 1919: EOTem"

01^2 S|Sr,brâ7-r27;C^bdr6e,V^Tn^
462-458; j^fflet, *454-450; "août, "447443. ai, 464-463; juin'
CACAOS. — Bordeaux, 20 sept

(aux 50 kilos) : Bahin fermenté. 195 à 215; Puerto"Ca-
ttbre. — Cote officielle

tefio et Venezuela terro, 250 à 360; Caraque naturel,230 a 240; Guaira Carupano, 230 à 240; Accra, 170 à 175;Guadeloupe. 250 a 255; Martinique, 245 à 255; Trinidad225 à, 235; San Thomé supérieur. 185 à 200; Guyane!240 a 245.

CAFES. — New-York. 20 septembre. — Disponible 81/8.Rio-de-Janeiro. 20 septembre. Recettes : 2.000 —.Stock : 379,000.
Santos, 20 septembre. — Café n. 4 : 10,300; café n. 7 •7,800. — Recettes : 56,000. — Recettes Saint-Paul : 32,000*

— Stock : 2,106,000.
Le Havre, 20 septembre (cours de 10 heures et de clô¬ture). — Septembre, 178 75 - 177 25; octobre, 172 75 - 171 25-novembre-décembre 169- 167 50; janvier, 167 75 - 166 25!février. 163 75 - 162\25; mars, 157 25 - 156 25; avril, 154 75!154 75; mai, 152 75- 152 75; juin, 150 25- 150 -25 : juillet149- 149. - Ventes: 1,500 saos. 1 *

Rio-de-Janeiro, 18 septembre. — Change sur Londres12 9/16. — Café : Standard n. 7» 80 20. — Recettes dûjour : 9.000. — Stock : 377,000. — Expéditions pour lesEtats-Unis : nulles; expéditions pour l'Europe : 56,000.Bordeaux, 20 septembre. Cote officielle (aux 50 ki-
loe) : Rio non lavés, 145 à 190; Santos non lavés, 160 à
220; Bahia, 155 à 210; Haïti gragés. 290 à 300; triés,245 à 275; épierrés, 225 à 235; Jamaïque gragés, 290 a300; non gragés. 225 à 230; Mexique gragés, 275 à 300-
non grages, 250 à 260; Costa-Rica gragés, 300 à 325-Salvador gragés, 285 à 300; non gragés, 250 à 260; NÛ
caragua gragés, 280 à 295; non gragés, 245 à 255; Cara¬
cas gragés et non gragés, 280 à 295; Porto-Cabello gra¬gés et non gragés, 240 à 255; Moka extra, 400 à 410-
courant. 390 à 400: Harrar, 370 à 375; Malabar natif'
315 à 325; plantation, 330 à 340; Mysore natif, 320 a
330; plantation, 330 à 340; Salem natif, 320 à 330; planta¬
tion, 330 à 340; Java, 320 à 330; plantation,. 330 à 340*
Robusta, 185 à 200; Guadeloupe Bonifleur, 390 à
Habitant, 380 à 385; Nouvelle-Calédonie, 300 à
velles-Hébrides, 200 & 295.

300 à 360; Noul
Ces prix s'entendent marchandises en entrepôt deslieux de production, ramenés aux conditions de Bor¬deaux.
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 20 septembreCote officielle ; Noix en sacs (aux 50 kilosj, MarbotT175; Cornes de mouton, 160. — Cerneaux en caiqsoci i*aTQ1Q ,i,r mn UWI - v.ri-.ro «nft x __Lateases_ (re-

deaux.
VJEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 20 septemb
fficielle ; Noix en sacs (aux 50 kilosj, Ma

_ ùrnes de mouton, 160. — Cerneaux en caisses (r*coite 1919. aux 100 kilos) : Extra 800 à 775- Inyjtew"675; Arlequins, 500 à 525. ' iavatK»es,
COTONS. — New-York, 18 septembre. — Clôtura n.janvier, 24 55; f(jvraer, 24 15; mars, 23 57; avril 90. on 'mai, 23 05; juin, 22 85; juillet, 22 60; août, incoté- JS'téinbre, 2910; octobre, 28 58; novembre, 26 70- rlpçnmv.

g 70 - Recettes cotcn Atlantique : 3,000; doHe^onnn-'Pacifique: nulles; Intérieur: 16,000. — E*r» n
Bretagne : 5,000; Continent : nulles; Japon - *mS

:75(fbal-
METAUX. — Paris, 18 septembre pvû« •A l'acquitte, aux 100 kilos. — Cuivre i0-?®1®11®- ~cathodes, 671 50. - Etait, Banka ' f«nv n]?1*?." et enCornouatîles, 1537 50. — Plomh- lur • DW'oits, 1607;

295 50. — Zinc ; Bonnes marqura °^lnalr®s.263. — Aluminium, 1050 """I™». 217 60; extra pur,
Bordeaux, 20 septembre. — Aux ,nn wu « ..

— Planches cuivre roufie l/isn. • ' t acquitté,
tuvsux, '260; laminé, 260; Zinc bTnU Plomb38S; Etain Banka, 1750; e"Montas"c'
OLEAGINEUX. - Marseille 18 , .
as: Arachides déouSSle'a18 ®e>>i?Inbr®-

ééeort., sans vendeurs. Arachides décor t. de Chine, sans
vendeurs. Sésames de Chine bl. ou jaune, 210 (ach.). Ri.
©in, caf», 130. Graines de lin du Maroc, 175, logé, brut
pour net. Rufisque, avril-juin, 155; palan Esc. 1 %,Huiles de graines à fabrique. — Affaires nulles. Prixnominaux. — Arachides, 405; Coprahs, 415; Palmistes,
{Tourteaux. — Le marché a été et restait très calme

— On cote : Arachides Rufisque blancs, 66; arachidesRufisque courant, 60; arachides Coromandel, 58; Colzas52: Lins, 79; Coprahs, 63; Palmistes, 48; Ricins, 39 *Les 100 kilos pris en fabrique, nu, par wagon de dixtonnes. — Paiement comptant.
Bordeaux, 20 septembre. — Cote officielle. — Arachi¬

des (aux 100 kilos) : Cayor, 140 à 145; Rufisque SineNianing, 140 à 145; Casamance, 140 à 145; Gambie. Unà 145; Sh-Icudd, 140 à 145. ' U
LAINES. — Bordeaux, 20 septembre. — Cote officielle k

— Laines en smnt : Soudan (aux 100 kilos), 475 à 500 tRESINEUX. - Icndres, 20 septembre. - Térébenthi-. 'ne, soutenue. — Disponible, 146; sept.-décembre,janvier-avril, 152.
Résines : sans changement.
Savunnah, 20 septembre. — Térébenthine, 135 J -136.Résiné type W, 1150; type 1150; type 1150.
Bordeaux, 20 septembre. — Marche très calme avec,tendance ferme. On cote : Essence de térébenthine, 610rendue Bordeaux; brais clairs. 195, départ Landes Lecours des gemmes reste fixé à 2 fr. pour la semaine

148.

POTEAUX DE MINE. — Cardiff, 17 septembre T omarché est bien pourvu. On cote: de 50 à 52 sîùblings 6 pences la tonne.
POIVRES. — Bordeaux,POIVRES. — Bordeaux, 20 septembre. Cote nPA •cielle (aux 50 kilos) : Saïgon blanc (au privilège rnh!"niai), 420; noir, 265; Telfîchery (en eïtr^pôt)^M)0010'Marseille, 18 septembre. - Cote officielle : Tellichérvnoir, 225; Alepy, 225; Saïgon, 203; Mentock blanc 383*Saigon noir avec privilège colonial, 255; Saigon 1,1-,,,,.'privilège colonial, 435. — Paiement comptant0 Tirr,**'

par 100 kilos : 520 fr.— Droits colonies françaises : 416 frHuiles et tourteaux : pas cotés. b îr*
PRUNES. — Bordeaux, 20 septembre. — Cot* nfc

45 fruits", SoUTS32do';ai6îfà(B505rdS): t\ïfruits, 230 ; 70 à 75 fruits, 200 à 205 - 80 il 85 fruits lsn

X.

50 kilos, marchandise nue.

PRODUITS CHIMIQUES ET TARTRES. _ Bordeaux20 septembre. — Cote officielle (aux 100
acquittés : Acide tartrique, 1780 à 1800; Crème'de ta?trouer blanc Midi, 900 fi 950 ; 2e blanc Bordeaux, loi
, C'teteux de tertre : supérieurs, S40 à 345; ordinaires
295 t Tartr® b,an® ®"w®. 300 à 305; rouge cS!!'.
LIÏÏÏSLW|,?557Wo;I020à | / jf f ?^
230; de soudef^ raf»"é' 280; b™'.
SALAISONS. — New-York, 20 septembre. — Saindn«vWestern, 21 80. - Middle West, 2140 à 2150 balndou*

cctob«f%M;1lnvTer%ToSaindOUX: sePtcmbr®. =

ce|£CSCent^i,ttnS: Î'WS""*' ^ Re"Porcs légers : 17 25 à 17 90.
Porcs lourds : 16 60 à 17 65.
Ribbs : septembre, 17 80; octobre, 17 90.
SUIFS ET .GRAISSES. — Londres, 18 sente™br» wS tufs australiens ; sans changement.

ean?CchSgemenk0ndreS' " !cpt®mbr®' ~ J«a blanc:
Paris, 18 septembre. — Cours des ventes déclarée, ala Chambre syndical* - Sucres : sur ectebre 360 I 370gare usine; 3 d'octobre. 360, gare usiM- novembre &gare usine. Sucre d'importation : néant.' noTeDlbre' 36°.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 20 septembre

Amenés, 397; vendus. 367 : lr© oualifë

Vaches* ''-f™]"™™:™ KO™lYd. Jf» ~ Am®n«®s. M: verfdnes, 84 : de 150 fi 220 fT

Bœufs.
230
200

I

poTdsChvif. ~ A"®1"5®3' 91 ;" vendues^" 84* :°de *150 "fi 220 fr.

eAmenés, .641; vendus. 6M: ïre

vraSx,r|lrmoutensAbatt°ir : 70 bœufs' « «®b®®. 82

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTFdu 20 septembre.

trêmes : de 5 fr.'
9 fr.j M

_.trêmes : de 5 fr! 80 à 9 îr. ~2o!Taureaux. - Amenés et vendus,

—•9 -«

gros bétail et

mes : do 9 fr. 28 à 12 fr.Vente bonne. Cours en hausse sur 1«les montons; fermement tenus sur les veonS'ët lëëTÔrcS:
marche aux prunes

Les 40-4,S'320 frJ 4 ^°2 7(T quintaux. Cours:80-4, 180'f?? OU, IN'fr27? wk ^25 g* '"l 70< 22° ^

165 f,: 100-5, de 125* à 140 fr, Frtein.'dL /ot' 6?Cfr.155 "

CHRONIQUE MARITIME

la»TBœ^l?-Bu-eno^AvPa'Jllebît *Janeiro le 18 Septembre ° AneS' e3t arriTé à »^®-
COURRIER DU MAROC
Départ du « Martinique »

iïïte," atifctrfp^r,Gé^ra1^
diverses marchandises. soldats, ainsi que

®oy,"Ste^nnSldeenlrfonCJ?f^' se
éMCde"vyife en Pra'?®e durant U guertf005 " av#"
vité' quelques pemonnauffr1 -^ott ,Comp:lEnieî 3ïait in-

Philippârt. maire;
:hef; Huyard, pr^^laveille, .ingénieux vu
Un dejeuner intime a été servi VTord."

Phi» S;TArSanV3rrP= % P^iet;chef; Huyârd, président de D îf général enClaveille, ingénieur ea chef rinP fm ^ commerce;TT- • • en cSfj des. transports maritimes.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MEPUVriove X — .1 . ..... •»"»»»•

Sbia'ne^fS
tembre; 'les Indes la Ch?ne Jan 'S 25 seP"bot anglais ^ Karmalo h» 'm pl^n' départ du paque-
Port-SaïL VibouU Membassa Ion1', 16 ^septembre;

4-vSs
S^,%%BassJrfESnÈpaquebot c France » d„ " rtfrMt"Ml<I?.e,on' dlSP®r'
Turquie, HÎnmânic bSiglrte 'nlrt?'6/ Japaquebot « Tibet », de Mîrseille. d"
... vapeurs longs-courriers
pauxs; drM,?rfe?lteR : î0 sePt®mbr®- «t- Alice-Ues-

Partts?3^?" SAIN^NA'zAÎRF0"^i8ebom^e ®orà®aux- .**4.P. Hampton biAZAIKE 18 sept., st. Cambronnery
1 17 sept ' «• èiertenant-de-Misaiesay. p.

PHILADELPHIE : 16 sept., st. Newston, p. Bordeaux.
voiliers longs - courriers

15 Amiral.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE

!®'°®cSl)soStsac1Indeabafé)arel>
i ïr 5®P»8P,e. des Antilles.l^ïKMAZAiRB : 18 sept.

Marseifle^ 6t' Vokoha^fi
8INfiGASafgonE : 19 Bept" et- Airitel-Popty, de Marseille
FREEMANTLE : 18 sept., st Nadeha, de MarseiUe fi

YOKlUTA^fV-19 Septf 8t' Niagara, du Havre
Part 1^ — LA POLICE Ari9a^;?ehi<;' dft Marseille.Callao. raxLICE . 19 sept., st. Oropesa, p.

L
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_ ——w.. vKin
vapeurs, J'un de J000

mutes : 110 sh. pour un uort ano-i ■ conditions sui-Bordeaux ou un autre norf * î,12 sh- 6 P0Tlïrde la Manche. français de 1 Atlanflîque otr
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L'anniversaire de la <

O. H. L. et G. Q. G.

! prompt aux déductions, sait analyser*tpromptement les choses, et même, dans
ami riwçe^critKjaicj inventer- ta sotu-

Dans cet esveoetnent foruiriaiqe qui s'ap-
.nerfle la Marne, qui fat le premier tournant
Se la guerre et le pins décisif, dans ce doel
émouvant entre deux commandements sa-
'pr6mô6 maniant l on et l'autre une masse
•d'an iuiriiou d'hommes, combattante d'égale
vatewr, cteet le metllenr cerveau qui l'a em-
jporté, c'est le plus sonde moral quà a varncu.

O- U- L. et G. Q~ ce sorat las roUàciAos >

qui désignent les grands quartiers généraux iallemand et français^ Quel a été le rôle de t
ces deux organismes si emportants au cours
de la dernière guerre, et particulièrement <
.dans la période du début jusqu'à la victoire '
de la Marne ? Telle est la question à quoi ■

yepond le très intéressant article suivant
nue nous empruntons à l'« Opinion » .-

Le recul die six années n'a terni en Bien '■
Ai-éclat des glorieuses journées de la Marne- <
l A mesure que l'Histoire, soulevant quel¬
ques-uns de ses voiles, dégage les grandes
lignes du monument, les reiiels de ce chef- '
d'oeuvre de stratégie française s'accusent
plus nettement à la lumière, et la victoire de <
Uoffre apparaît plus belle.

. Aujourd'hui, nos ennemis d'hier reconnais- ■
sent cette déiaite irréparable des armées al¬
lemandes, et maints écrivains notoires d'ou-
ige-Rhiii, s'efforçant d'en discerner les cau¬
ses profondes, se mettent d'accord pour re¬
connaître comme responsable le commande-
tment suprême, et en dernière analyse, le
jjé-nér-al von Moltke- Pour n'énumérer que les
principaux, dans leurs récents ouvrages sur
la bataille de la Marne, tous chefs qualifiés
(par les hauts commandements qu'ils ont
(exercés au cours de la guerre, citons von
iKluck et von Bulow, chefs des Ire et 2e ar-
juiées allemandes; von Kuhl, ex-chef d'état-
ïiuajor de la Ire armée; von Hausen, chef de
(la 3e armée ; le général saxon Baumgarten-
Crusius; le lieutenant-général Tappen, ex-
icbeî du bureau des opérations, adjoint à de
"

^vant d'examiner les griefs articulés par
ces critiques à l'égard du statège, résumons
les jugements qu'ils ont portés sur l'homme ^
j« Le général von Moltke était un chef noble
Jet distingué, dit von Kluck. 11 avait l'esprit
iclaiir, une vaste intelligence, la compréhen-
■sion rapide et une grosse puissance de tra-
l-wail. Il remplissait discrètement et en si¬
lence sa lourde fonction. »
Ludendorff, dans ses « Souvenirs », appré¬

cie Moltke plus sévèrement : « Il avait uu
esprit militaire très pénétrant et traitait avec
•une extraordinaire clarté les questions stra-
itégiques, mais caractère plus pacifique que
guerrier, ce n'était pas une nature énergi-
™

De soil côté, Baumgarten-Grusius qualifie
'Moltke « d'homme distingué, lequel, à dé-
Saut de qualités exceptionnelles, portait un
aiom vénéré dans l'armée. »

<V travers cette grisaille d'éloges mitigés,
d'une banalité polie, rien qui fasse ressortir
{une personnalité vigoureuse, comme celle de
iso-n prédécesseur von Schlie-ffen, dont von
SKuhl écrit : « Sous son calme apparent, brû¬
lait le feu sacré des grands capitaines. »
Moltke, en résumé, se présente comme un

bon élève, intelligent-, studieux, appliqué,
mais rien de plus.
Quand le feld-maréeliai comte von Schlief-

jen, chargé d'ans et d'honneurs, abandonna,
on 1906, ses hautes fonctions de chef du
.grand état-major, les milieux militaires mi¬
rent en avant Bul-o-w et Hindenburg, entre au¬
tres, pour lui succéder. Finalement, le pres¬
tige d'un grand nom l'emporta, et Moltke le
jeune fut appelé par l'empereur au poste le
plus éminent de l'armée allemande.
Figure effacée en temps de paix, cette sil¬

houette imprécise ne devait sortir de la pé¬
nombre, au moment de la guerre, que pour
s'effacer de plus en plus, puis s'évanouir. Le
16 septembre 1914, en effet, von Moltke dis¬
paraissait de la scène militaire pour n'y plus
reparaître.
Aujourd'hui, a propos de la conduite ini¬

tiale des opérations jusqu'à la Marne, les
Itoux croisés de récriminations très vives et
tie reproches violents convergent sur l'Otoers-
[te Heeres Leitung (commandement suprême
de l'armée) ou. O. H. L. Nous résumons ici
les principales critiques que les écrivains
militaires allemands motivent très forte¬
ment.
Un premier reproche d'ordre matériel visé

ll'toxplacement du grand quartier général,
maintenu trop éloigné des champs de ba¬
taille de l'Ouest. Installé à Luxembourg au
«milieu d'août, l'O. H. L. n'établit avec ses
armées d'aile droite en marche qu'une sim-
;.pl-e liaison par T. S. F., mode de communi-
içation lente, précaire et peu sûre (dès les
ipremiètros semaines de la guerre, le 2e bu-
ireau du G. Q. G. français parvenait à dé¬
chiffrer plusieurs des radios allemands in¬
terceptés).

« On ne s'était pas suffisamment occupé de
ces questions en temps de paix, » dit von
-Kuhl. Manque de prévoyance d'une part,
puisque le fameux plan von Schlieffen envi¬
sageait des mouvements d'année à grande
envergure; lacune d'organisation d'autre
part : l'installation de lignes téléphoniques
sur les talons d'armées en marche présentait
des difficultés réelles sans doute, mais non a
insurmontables pouir un matériel aussi per
feetionné que celui dont disposait l'Allema¬
gne.
Ainsi, l'apathie sa gxeff-ant su-r i'impré-

Aoyance, le commandement suprême se pri¬
ve de liaison, téléphonique avec ses armées
{éloignées, perdant le plus clair bénéfice de
«a stabilité.
On mesurera l'infériorité qui en résultait

tsi l'on considère le rôle immense joué par le
téléphone pendant la guerre, où 90 % des or¬
dres et des renseignements éteient transmis
par le fil.
Conséquences ; tandis que les armées alle¬

mandes demeurent fréquemment laissées à
-elles-mêmes, l'O. H. L., de son côté, ne se
tient au courant -des événements journaliers
^qu'incomplètement, irrégulièrement ou tar¬
divement.
Chose plus grave : Moltke n'éclaire pas

ses commandants d'armée sur la situation
générale, ce renseignement d'une exception¬
nelle importance pour des opérations straté¬
giques à grande envergure. Von;Kluck s'en
plaint très vivement dans son livre « Der
marsch auf Paris », où il déclare que jus-

Av-mi que commence la Semaine de mo¬
toculture Chartres, où nos agriculteurs
accourue jugeront les résultais des efforts
de l'industrie française pour les doter d'ap¬
pareils dignes d'eux et de la générosité te
notre serf lorsqu'il est judicieusement tra¬
vaillé, nous awons cru bon te comparer ici,
en quelques lignes, les asrantages et lés
inconvénients attribués aux deux méthode,"
actuellement en présence. C'est-à-dire • la
culture telle qu'elle se pratiquait en Flan
ce jusqu'à ce jour, et la motoculture, quisemble de plus en pins devoir se substituer
à oefle-ci, tout au moins pour les propriétés
de grande et moyenne importance. Pool
oeia, donner quelques chiffres nous a sém¬
ite indispensable.
Le prix moyen d'un cheval de culture et

son harnais est d'environ 6,000 francs ;
12 obev-cuix sont couramment employés dans
une exploitation agricole de moyenne im¬
portance; leur nourriture et entretien coû¬
tent environ 8 francs par jour, soit % francs.
Le salaire, à 20 francs par jour, des 6 hom¬
mes nécessaires à oette exploitation pendant
le plus grande partie de l'année est de
120 francs. On petit donc tabler sur une dé¬
pense quotidienne de 220 francs.
Si nous comparons à ces prix d'achat et

d'exploitation ceux d'un tracteur agricole
Renault, dont la puissance de travail et de
rendement est au. moins égal à celle des
hommes et chevaux ci-dessus, nous voyons
tout d'abord que le prix d'achat de ce trac¬
teur est sensiblement égal à 45 % du prix
d'achat des chevaux; d'autre part, que sa
conduite et celle des instruments remor¬
qués (Charnues, herses, cultivateurs, etc.) ne
nécessitent qu'un seul homme; enfin, que sa
dépense journalière, pendant environ 100
jours peu; an que durent les travaux de la¬
bourage ht de moisson, est de 60 litres
(Fossencr: à 2 francs, soit 120 francs.
Du coût de son entretien, sensiblement

le même que celui de la ferrure des che¬
vaux qu'il remplace, nous ne parlerons pas.
Des réparations et de l'usure non plus : elles
sont compensées largement par l'immobili¬
sation pour maladie et la mortalité des
animaux.
Enfin, tandis que les chevaux eonsom-

tr^nt toute l'année, même ne travaillant
pas, le tracteur, lui, ne consomme que pen.
dant les 100 jours de trawail qu'il a à fournir.
A toutes ces raisons favorables à la trac¬

tion mécanique, les agriculteurs objectent
qu'il leur faudra toujours des chevaux pour
avoir du fumier. Il serait beaucoup plus lo¬
gique et beaucoup plus économique de faire
du fumier en augmentant le bétail qui pro¬
duirait en même temps de la viande, du
lait, du beurre, etc.

11 est beaucoup plus logique de transfor¬
mer l'avoine en matières qui se vendront
un bon prix que te la transformer, par
L'intermédiaire du cheval, en énergie dont
1-e prix te revient est actuellement très
onéreux. *
Nous avons à dessein cité dans cette étude

le tracteur agricole Renault, parce qu'il est,
à l'heure actuelle, l'appareil qui répond le
mieux à nos besoins, et qui, de plus, est
construit pour fournir un travail intensif
pendant die longues aimées.
En effet, ce tracteur ne pout être comparé

à aucun des appareils, étrangers ou autres,
actuellement sur le marché, et qui sont
conçus comme du matériel agricole, c'est-
à-dire avec des pièces en fonte brute, sans
usage et presque sans ajustage, par con¬
séquent s*usant très rapidement.
Au contraire, le tracteur Renault est cons¬

truit comme toute bon-ne machine indus¬
trielle française, avec des caractéristiques
françaises, et nous sommes persuadés que
ce tracteur travaillera encore dans vingt
ans, comme roulent encore aujourd'hui les
voitures et taxis Renault construits il y a
vingt ans.

* *

En face de cotte -direction -timide- cm-indé¬
cise, inerte ou défaillante, qui se méfie
d'elle-même et qad marche à tâtons jusqu'à
se laisser surprendre par les événements,
\oyons agir le G. Q. G. français. Plus on
eiudie cette période critique de la guemne,
et plus ses qualités solides apparaissent en
pleine lumière.
Grâce à un service de renseignements re¬

marquablement organisé, grâce à ses offi¬
ciers de liaison qu'il détache auprès de cha¬
cune des armées, Joftre est fftfoarraé très
exactement, deux fois par jour an moins,
téiéphoniqueroent, de la situation d'eaaeem-
ble. Même au oours des déplacements qui
transfèrent le grand quartier général de Wi-
try-le-François à Bar-sor-Auhe et de Bar-swr-
Aabe à Châtillon, les communications par
fil ne s'interrompent pas un seul jour.
Ainsi, le commandement peut à cltoque

instant, non seulement contrôler les mouve¬
ments te ses propres forces, mais suivre
pas à pas ceux de l'adversaire avec une pré¬
cision remarquable.
A titre d'exemple, on peut citer le bulle¬

tin n. 81, daté du 7 septembre, 18 heures :
« De l'ensemble te renseignements recueillis
sur la situation te la Ire armée allemande,
il semble résulter que celle-ci a détaché vers
le nord un échelon sur l'Ourcq (2e et 4e
corps), créant ainsi un trou entre les frac¬
tions engagées oontre nos 6e et 5e armées,
trou bouiché par des forces importantes te
cavalerie. »

Cette brèche venait à peine de s'entr'ou-
vria- que Joftre en était avisé moins de
vingt-quatre heures après, et y engageait
aussitôt des forces pour pénétrer comme
un coin dans la ligne te bataille allemande.
Mais Joffre ne se contente pas de rensei¬

gnements ni de comptes rendus téléphoni¬
ques, même multipliés; fréquemment il se dé¬
place de sa personne pour juger de ses yeux
fa situation. On le trouve ainsi le 29 août
à Laon, près te Lanrezac; {dus tard, auprès
dé Maunoury, et, le 5 septembre, à Meaux,
près du maréchal Frencth. C'est qu'il tient à
s'éclairer complètement et à n'asseoir ses
décisions que sur des bases solides.
Ainsi, tout en réglant et coordonnant les

mouvements si délicats de ses armées en
retraite sur un front de 300 kilomètres, il
peut concevoir monter et préparer la ma¬
nœuvre de la Marne.
C'est que cette clairvoyance vigilante du

G. Q. G. guide «ne pensée directrice sans
cesse agissante.
Son plan initial a échoué complètement;

aussitôt il met sur pied une conception nou¬
velle oui s'adapte a«x circonstances : l'ins¬
truction du 25 août, qui porte en germe la
manœuvre de la Marne, prévoit déjà la
constitution à notre aile gauche d'une mas¬
se capable de reprendre l'offensive.
Le 1er septembre, nouveau plan condi¬

tionné par la nécessité de n'accepter la ba¬
taille générale que dans des conditions fa¬
vorables. Le 4 septembre enfin, au moment
où se trouve réalisé le dispositif ennemi que
guette et qu'espère le G. Q. G., celui-ci don¬
ne les ordres fameux qui vont amener le
grand choc.
Ainsi l'imprévu, qui déconcerte et para¬

lyse l'O. H. L., surexcite l'imagination du
G. Q. G. et lui inspire l'idée féconde.
Aussi Baomgarten souligne à plusieurs re¬

prises » la retraite ordonnée et extrêmement
habile des armées françaises ».
Le colonel Gaëdke reconnaît que «-si le

commandement suprême allemand n'a pas
réussi à préparer au gros de l'armée fran¬
çaise une bataille de Cannes entre la fron¬
tière belge et Paris, c'est que l'habile géné¬
ral Joffre ne donna pas dans le piège».
Von Kuhl enfin apprécie en ces termes le

succès de )a manœuvre de la Marne :

« Alors réussit la grande contre-attaque
française méthodiquement préparée. »

Par là la critique allemande répond a/ux
écrivains français qui prétendent voir dans
la victoire de la Marne l'effet d'un hasard
ou d'un miraculeux concours de circons¬
tances dans lequel Joffre n'est entré pour
rien.
Tout au contraire, le succès de cette opé¬

ration gigantesque, habilement conçue, sa¬
gement mûrie, patiemment préparée, supé¬
rieurement exécutée, fut la résultante des
efforts de tous, chefs et soldats, du plus
grand au plus petit, efforts dont Joffre de¬
meure l'ordonnateur suprême et le régula¬
teur. Il recueillit ainsi la récompense de sa
longue patience aans le revers et de sa foi
indestructible dans la victoire.

V£«T€ CMIZ LIS BOUS k'SftlSS

En plus tes trans&wmatisons génitales q«f
la prédisposent à une foule d"accidents
connus sous le., nom de maladies tes feu*-,
nies, sa constitution, plus faible que celle de
l'homme, la désigne plus partÉcahèreiment
à rartâwrtisme, qwi ne trouve, dans cet; p

organisme délicat, aucune résistance. Ses; s
manifestations ne tardent pas à apparaître ■ t
par une poussée éraptiwe d'eczéma, te pso- S
riasis oh d'herpès. Les désordres intérieurs,
plus lents à venir, éclatent tout à coup ;
ce sont tes douleurs dans le dos et aux
articulations. Une mauvaise circulation
s'installe, les époques sont difficiles et des
varices gonflent les jambes. La femme, plus
que tout autre, est tributaire d'un sang pur
et riche. Nous ne saurions trop lui recom¬
mander l'usage répété du dépuratif Ricliekrt,
qui guérit à cowp sûr. Une preuve parmi
tes milliers :

« En vous autorisant à publier ma g-uéri-
» son, laissez-moi vous dire que votre Dépu,
» ratif Richelet a fait une heureuse te plus.
» Souffrant depuis tant d'années, je n'espé-
»raiis pas un soulagement et un résultat
» aussi rapides. Aujourd'hui, ma santé est
» parfaite et ce bien-être continue. Pour
» tout cela, Monsieur Richelet, je vous gar-
»-de une reconnaissance éternelle. Si toutes
«-tes femmes savaient !...

» M"10 COLOIGNER,
» Hôpital Campout (Finistère). ®

En effet, sous l'influence te ce puissant
spécifique, le saaig est purifié et lavé des
souillures qu'il déposait, au hasard te sa
course, dans l'organisme; bien vite, la cir¬
culation est rétablie. La congestion des or¬
ganes et des membres disparaît, l'état arthri¬
tique fait place à la guérison, puis à la
sarrté. Quelles que soient leur origine, leur
gravité ou leur ancienneté, tous les vices
du sang, toutes les maladies de la peau et
de l'arthritisme seront guéris par le Dépu¬
ratif Richelet.
Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut, et pour tous rensei¬
gnements sur le traitement, écrire à L. RI¬
CHELET, de Sedan, 23, rue de Belfort, à
Bayonne (Basses-Pyrénées).

I «ou .

ement

CHISSEM VOS SOUFFRANCES
ctmmm prépaier d€ l'emj oxygehee :

V-oas pourrez facilement préparer vous-
même un bain de pieds légèrement oxygé¬
né et d'une haute valeur médicamenteuse
en ajoutant à votre sau chaude une poi¬
gnée de Saltrates Rodell. Rafraîchissant,
délassant, antiseptique et surtout curatif,
l'efficacité surprenante d'un tel bain de
pieds saltmté se manifestera de suifte, qu'il
s'agisse te muscles fatigués et endoloris,
de tissus meurtris et irrités ou te dwa-iilons
et de caBasétés rôfractaires à tout autre,
traitement. L'exercice, la marche, la danse
redeviendront une joie au lieu cFêtre un
supplice
Si vous n'êtes pas satisfait das résultats

obtenus, votre argent vous sera remboursé
sans la moindre difficulté. Des millions de
■paquets de Saltrates ont déjà été vendus
avec oette garantie, et la vente continue à
augmenter chaque jour. Cela vent bien dire
quelque chose et doit convaincre les plus
sceptiques.
Demandez à n'importe quel pharmacien

ce qu'il pense des SafeaAes Rodell. Tous en
ventent à un prix modique.

En tous Pays) Cab« DE VERTURY
Îx-F" de la Sûreté et Dr en Droit, Dr*
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

DIVORCES

^ Exemple à suivre
k Lorsque la santé est compromise, suivons
U l'exemple de c&ux qui, dans le même cas,
3 ont obtenu d'heureux résultats.
y C'est ainsi que des milliers de personnes
\ atteintes de rhumatisme, sciatique, coliques
V néphrétiques, goutte, gravelle, troubles uri-
k naires (urines foncées, troubles, qui dépo-
J sent), d'hydropisie (gonflement des chevil-
Y les ou du dessous des yeux) ont obtenu,
^ grâce aux Pilules Foster, souvent dès les
tk premières doses, une amélioration sensible
\ et peu à peu des résultats quelquefois sur-
\ prenants.
) Les Pilules Foster chassent l'acide urique,
/ dissipent les maux te reins, les malaises, la
\À lassitude le matin au réveil. Elles rendent
5 la santé meilleure.Ç Exigez bien les véritables Pilules Foster;
V, méfiez-vous et refusez imitations et contre-
if façons. Si votre pharmacien en est dépour-Â vu, envoi franco dès réception du montant;
-A 4 fr. 40 la boîte, six boîtes pour 25 fr. 40.

H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
5 nand, Parts-17e. Commandes par chèque
n postal : Palis 187-53, correspondance et
r. irais : G fr. 15 seulement.

Vous pouvez (dire une bonne
omelette sans casser doeufs.
Vous aimez h bonne cuisinesaine, sub¬
stantielle, savoureuse, légère. Et Vous
n'avez pas toujours beaucoup de temps ày
consacrer. L'omelette ou les txufs brouillés
sont alors les mets de prédilection aux¬
quels H Vous plaît d"avoir recours. Mais
tes œufs sont hors de prix ou introuvables.

Les oeufs granulés
LAYTÔN

JLes céùfs granulés Laylon, adoptés par
l'assistance Publique, le Service de Santé,
les Grandes Administrations de l'Etal,
son} bien des ceufsfrais desséchés par pro¬
cédé spécial de dessiccation cl sans adjonc¬
tion de matières conservatrices.-lls assurent
tous les usages des ceufs en coquille dans
les omelettes, oeufs brouillés, sauces, crèmes,
gâteaux, ety donnent la même satisfaction.

HJIES UKINAIRËSK^
Profitante,Rétrécissements, Pertes,Métrites,«tc.
DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au
LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UR0L0GI0UES
^ 22, B* Sébafitopol,PARIS. Service V.lNoUctrgrâtis). &

Prunes d'fente
On nous communique la note suivante :
<cLe gouvernement britannique, qui, en 1919,

pour enrayer la hausse des prix, avait fixé un
prix maximum, a, cette année, rendu la liberté
commerciale.

» Malheureusement, la spéculation s'est jetée
sur l'article, et une hausse fantastique, que
rien ne justifie, en est résultée. Des démarches
sont faites auprès du « Board of Trade » de
Londres pour y mettre wi terme en revenant
au contrôle officiel avec limite de prix.

» Etant données les conséquences tort graves
qu'entraînerait cette mesure, tous les intéres¬
sés, producteurs comme intermédiaires, doivent
s'efforcer de revenir à des prix plie normaux
aussi rapidement que possible. Ils éviteront
ainsi une crise dont ils seraient les premières
victimes. »

OUBRISOS RAPIDE ET A TOUT AGE
aar les Winmill, 14.50 feo — Notice iranc»
Laboratoires LÈ6RE, B*l Gambetta. 147. Bnreau 2 NICE

(Vos CHEVEUX
Tomiient-iis, sont-iis faibles, fourchus
de la pointe ou gris ? Avez-vous des
PELLICULES, SÉBORRHÉE
Démangeaison» du cuir chovolu ?

PELADBTÛ
Suivez ia Méthode (13 (r. franco) du.
Prot-0. DONNET, O. #,SpSc.,Hygiéniste
28,Boni, de Sébastopol, Paris
ftensMi-.st Bror.b. ill.N' 10. c. O.40timi). rota

CREDITS pour USINES
Matériel, maeh. p. le fer et le bois. Livr. rap.
Patem. annuel. StéMatériel, 18, r.Thorel, ParisLAYTON

se trouVe dans toutes les bonnes Maisons
d'Alimentation. — Gros s Établissements
John J-aylon, sy, rue du Martre. Parts.

* *

Ainsi, — la remarque en a déjà été faite
— la comparaison entre les deux grands
organismes O. H. L. allemand et G. Q. G.
français, qui s'affrontèrent pendant cette
période de guerre, fait .ressortir dans le do¬
maine militaire l'opposi n« caractéristique
entre le génie des deux races . l'esprit al¬
lemand, mécanique, ré étant .e leçon par¬
faitement apprise, cherchant à suivre un
pian minutieusement réglé, mais déconcer¬
té, désorienté, déxaxé sitôt que le jeu de
l'adversaire vient embrouiller les données
du problème, impuissant dès lors à se for¬
ger une. conception neuve.
• Erst wegen, dann wagen ». D'abord pe¬

ser, ensuite oser, a dit Moltke l'ancien, le
pèase du vaincu de la Marne.
Mais l'esprit allemand ne saurait « peser »

que dans le recueillement du laboratoire ou
le calme du cabinet de travail; fi lui fairtle
trébuche! d'une balance de précision pour
doser minutieusement, scientifiquement les
faits et en tirer la substance ; cependant

LES YEUX et LE VENTRE
Le plaisir des yeux s'achète parfois chère¬

ment par la faute des tables de tant de
Restaurants et Hôtels qui, au milieu d'un
admirable cadre, font de mauvaise cuisine.
Et c'est le problème de chaque été, époque
de voyages et de villégiatures.
Glissez donc dans vos bagages ou achetez

sur place le remède traditionnel contre ces
gâche-plaisir : un flacon te Tisane Améri¬
caine des Shakers. Préparation végétale,
dont l'efficacité n'est plus à démontrer, elle
agit doucement mais radicalement sur Ites-
tojnac, l'intestin et le foie.
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement de M. FANYAU, ,pharmacien àLille. Prix, 6 fr. 60 le flacon (impôt compris^.

Le Flacon 1 fivj
jf.BLAKC, Ph«rm4

• IIUMBB et j
wints PHiamctEi
Seul traitemeq(

; jj
ÛE VOTRE CONSOMMAT tOU 1
DE GAZ.EN ADAPTANT À' 1
VOf FOCIPNEAGX L? M

ÉCONOMI/EUR ?
BOEVETfc L4NGIONE

EN VENTE PARTOUT
MM. A. CAUBET & C10, 34, Rue S t-Louis, Moniauban.
Notice s*d&mande. - REPRÉSENTANTS DEMANDÉS

HUILE.S

NEGROILod I
[^Joug^OLÉO 6. CHAP0M,

m. eouNoaiLHcm
. - imprimerie »3>éofete

STÉNO-DACTYLO TRAVAUX PRATIQUES
13,625 emplois offerts en 1919 aux Ecoles Pigier

COMPAGNIE D'ORLEANSCompagnie Anonyme d'Assu¬
rances contre l'Incendie, fondée
en 1828. Capital social, réserves
et primes : 14,552,026 fr.
La Compagnie assure contre

l'incendie et contre le feu du
ciel toutes espèces de proprié¬
tés mobilières et immobilières,
Etablie depuis 92 années, elle
garantit plus de 33 milliards de
francs de valeurs, et en rem¬
boursant 551,000,000 de francs
.un- dommages d'incendie, elle

a donné des preuves nombreu¬
ses de son équité dans le règle¬
ment des sinistres.

CANOT AUTOMOBILE TRÈS BEAU DOMAINE Les ateliers de la Compagnie
d'Orléans, à Tours, sont actuel¬
lement preneurs de chaudron¬
niers et de mouleurs. Adresser
les demandes à l'Ingénieur chef
des ateliers de Tours.

Coque ltoère et jolie, état neuf,
0m50, 12 HP, prix modéré, à v
Bur. P4® Gironde, La Rochelle-

de 60 hectares A VENDUE dans
les environs de Montauban, li¬
mité par une rivière. Très belle
habitation meublée de 15 pièces,
avec parc. Vastes dépendances
Terres d'alluvion excellentes.
Prairies, céréales, élevage, ré¬
colte pendante. Libre tout de
suite. Prix : 300,000 francs. Ecr.
SOL, ingén. civil, Montauban-

r traité ch. de fer, pari' espa¬gnol, de» pi. reconnu gare,
surveillance, encaisseur. De-
meaux, 30, r. F.-Bastiat, B»-Bd°

Garçon de courses. On dd® unjn0 homme, 44, r. Cheverus.

Belle chambre noyer L XV àvenre. 1, rue Sainte-Colombe

Journalières demandées. Usi¬ne ROY, rue Hanappier, Bx.

AV. maison pr. lycée de Long-champs, 8 p., j'", libre, 65,000'
AV. maison allées de Tourny,2 façad- P» 450,000'. Héritage.
AV. maison r. Paulin, locatai¬res dep. guerre, libre en par¬
tie, superf. 500n>, on peut y faire
un garage, c ause partage, 45,000'
Latculado, 17, al. Damour, 2à4h

DCA fr. à qui proc. appart. ou
4.WV échoppe 5/6 pièces, élect.,
vide cour' octobre, ville ou
proximité boulevards. Ecrire :

RfiGEO, bureau du journal.
IACONS demandés. S'adres.
I chantier, r. de la Faïencerie

COMITÉ DES VENTES SUCCESSION. On dem. spécia¬liste recherches compté, écri¬
tures, papiers famille, tr. sér-
Ecr. cond. et réf. M. B. Bonnet,
19, rue du Japon, 19, Toulouse.Compagnie Française d'Assu¬

rances contre le VOL, les ACCI¬
DENTS et la GRELE. Fondée en

1909. Capital soc. : 10,000,000 de fr-
MAISON A VENDRE

beau quart., 27 pièces claires
et 2 magasins, en partie libre,
75,000'. S'adr. 73, rue Soissons.

YNAMO 120 V. - 13 amp. 3, à v.
Ecrire- CLAIRET, bur. journ,

POUR L'HIVER
Chêne - Pin — ■

■ Charbon
1" qualité — Extra-sec
Sur Wagon et Domicile

Friz nooiifs — Conduiras par Quantité
PELLIN, 63, ch. d'Arèa, lîordx.

CHAUSSURESCompagnie Anonyme d'Assu¬
rances sur la VIE. Entreprise
privée assujettie au contrôle
de l'Elrat. Fondée en 1829- Capi¬
tal social : 10,000,000 de fr. Assu¬
rances sur la VIE (combinai¬
sons nouvelles), rentes viagères.
L'UNION a des agents dans les

principales villes des départe¬
ments. Elle a nommé pour son
représentant à J A R N A C :

M. MITTERRAND.

V. camion Nash-Quad, carr.
bas prix. 38, r. Colbert, Bx, MELASSE EXTRAOn duo piqueuses et monteuses

chaussons feutre; 18, r. La Brède Grandes quantités à livrer im-
immédiatement, détail et gros.
GRÉ, 7, rue Lafayette. 7, Bordx
WMMBBMifflPIJWMIBlMMBB]
MODISTE à façon demandée2 jours par semaine. Envi¬
rons liordx. TRICOTEUSE cro¬
chet pour châles dames ù fa-
çon. Ec. Versin. Ag. Havas, Bx

Bons ouvuilrs et ouvriè¬res demandés en atelier et
à domic. p. gr„ tailleur Mes-
sieurs. Hc. imbru, Havas, Etix
"» UENBRE, ^WAOmir~/ÙOÏ7-
• » W REUSE « Singer », état
neuf. S'adresser cours d'Alsa-
ce-Lorraine, n° 26, h l'épicerie.

CHAUSSURES
charentais, trépte, sem. caout¬
chouc extra. Pey, 12, r. Videau.

CLIENTÈLE LAIT
Ondulation marcel t fr,shamp., 1 fr., teintur. 12 fr.
François, 201, c. de la Somme.

A y torpédo Delahaye, 5 pl., 12* • HP, ét. neuf, t» équipée,
réelle occas., 49, rue de Pessac.

rmi-muids châtaignier à vend.S'ad. 14, r. Roquelaure, Bdx.

Salons Pompadour
38, Intendance <2e étage)

Coiffure pour dames. Manucure
OPERATEURS et MANUCURES

demandés, avec références.

AU auto Clément S/kTTÏP^■ » 2 cy., 4 pl., rem. à n. 13.000
fr. Roullin, à Vélines (Dordog.).

A If beau torpédo De Dion, 1■ » pl., 14 HP, 1913, peu roulé
pend, guerre. Prix : 25,000 fr.
Ecr. G. p., bureau du journal.

ACHETERAIS 2 échop. 5-6 pièc.,e-. g-, éi., pr. bas. préf. st-Ge-
nès, Pessac. Ec. G. D., bur- ji.

r>\ BERGER demandé pourfort troupeau, sérieuses réfé¬
rence exig. Ecr. Pivard La Cen-
ne, p. La Cx-Blanche (L.-et-G.).
OH DEM. bons ouvriers sabo-
mSi tiers. Ecr. Mlle NADEAU
et GARDES. C-asteljaloux (L.-G.)

FRET pour HENDAYÈ, 2 t.on-nes. départ 23 c*, tarif G. V.
Ecr. XAS, bureau du journal.

nu DEMANDE débutant ou dé-
Uli butante rec. buraliste. De
Vernet, 29, r. Rousgelle, Bordx.

AU chambre noyer, lit com-» » plet, arm. glace, table de
nuit, 3/3, chemin d'Eysines, 373.

MANŒUVRE avec bonnes réfé¬rences demandé. — 24, cours
Saint-Médard, 24, à Bordeaux.

nrJ. DUGUiT
iUVRIERS de ebai demandés,
1 15, q. Bacalan. Bons salaires.

commissaire-priseur.
rue de ia Devise, M, Bordx.
Il sera vendu le vendredi 2fi

septembre 1920, à une heure et!
demie de l'après-midi,
Un BEAU CAMION DIAMANT*

■i tonnes
en parfait état de marche

avec accessoires
Exposition jeudi 23, de 9 à 6 h,j
A V., 1 jament et 2 carrioles*Bo, Isdes, Ag. Havas. Tr. pressé
CCQnil DIMANCHE matin 12(
I S8SU»w septembre un faee~à4
main en argent doré, entre la)
rue Lafaurie-de-Monbadon et lof
chapelle du Palais - GaliienJ
Prière de le rapporter 46, ru«
Lafaurie-de-Monbaddn. Récompq

libre de suite d» jol. rue quart-
St-Genès, 8 pcos princip., cave, gë
j", eau, gaz, élect. Ec. Gléo, b. j>dem un typo pédaliste, 9.

r. Calvimont, La Bastidei Engrais phosphates
d'os t'ossilie

content 10 % acide phosphori-
que, 32 fr. les 100 kil-os logés.
GKE!_7,_rue_Lafayette, 7, Bdx.

f|y dem. 1 b. ouvr. tôlier. S'ad!wSl r. Louis-Blanc, Rochefort

AU AUTO CLEMENT-BAYARD■ ■ 1910, carrosserie neuve, 6cylmdr., conduite intérieure, 4
places, excellente suspens. EcrT. Simonet, à Nérac (L.-et-G.).

AV., devanture nouveautésbon éfc, porte double, 3 vi¬trines. Long. 6 m. 50. haut. 3 m.
S'adr- M»» Eern-ardin, lonzac.

A VENDRE
Machina à coudre. Aohèt pourconfections, Singer ou autre
marque. Bon. occasion. Jacquet,
22, rue Lorta, 22, Le Bouscat.

CHAUSSONS : coupeurs au ba¬lancier, monteuses sur for¬
mes, mécaniciennes, demandés,
1. rue Pcyraga, 4, A Bordeaux.

Achat — NATALIS — Vente
Brillants, bijoux, orfévrer., cou¬
verts. Choix en magasin de ca¬
deaux, belles fourrures, sku-igs,
hermine, loutre de mer, renards,
etc., 5, r. des Trois-Conils, Bx.

HUELVA-LISBONNE. Commis,part. p. c. villes, fer. ach. vins.
conscr s. Ec. XAS, bur. jnai-
BARRIQUES, vidanges de chai,US fraîches vides, reliées, prêt,
à GOotenir. Px mod. Tél. 109. A.
Vflatte, port du No-yer, Liboume

iHAUFFEUU auto particulier.
1 dem. 88, quai des Chartronsi

iorte jument 8 a., 2.500 fr.
. 95, r. Guiil.-L&blanc, Bx

iERDU Bouscat, riilon beii
cha-rbonn., 10 cour. Ram. ;
Chapeau-Rou^e, 18. llôcom

PLANCHEHES
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,11 de large et 0,011 d'épais
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,007 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,08.
Ces planchettes sont en bon
état. S'adresser à M. Chapeau,
5, rue Guiraude, 5, Bordeaux.

Perdu cacb. or, iirit. R.D., rapj20, r. Bar théier^y, Bdx. Réçj
PERDU le 14 route PellegrueJSauveterre, I.a Sauve, CréonJ
i énac, livres de comptes. Iiw
former : LA BRIF., 6, rue du-
Palais-Gailien, BOr-dx. Récom^yi

puis, qu'est-ce que cela peut faire? De Lauten-
bourg ou d'aiileuEs ?

— Evidemment, murmura-t-il. Qu'est-ce quecela peut taire !
Je le regardai, d'autant plus faciia»ent qu'ab¬sorbé comme il était, il ne prêtait aucune at¬

tention à mol.
— Vignerte, lui dis-je, qu'y a-t-fi ? Vous ne

me paraissez pas noFmal. Quelque mauvaise
nouvelle ?
Mais déjà' il s'était repris, et haussant les

opaaies ;
— Mon pauvjie ami ! Une mauvaise nou¬velle V Et de qui, s'a vous plaît? Je suis seul

au monde, vous le savez bien.
— C'est égal, insistai-je. Vous êtes nerveux

ce soir. Je préfère que vous restiez avec moi.
Vous pouvez établir où vous voulez votre
poste de commandement.

— H cet vrai, interrosirpit-a, je sais- un peu
nerveux. Quelle fleure est-il ?
— Sept heures.
— Eh bien I jouons aux cartes.
La proposition était si inattendue de 6a

part que les deux soldats que j'avais pour
compagnons levèrent la tète, abasourdis, fer
mais, à la compagnie, on n'avait vu le lieute¬
nant Vignerte, toucher une carte.

— Hcrfà 1 dit-il, vous deux, Damestcy, Kten-
riquez, vous avez des cartes, n'est-ce pas?
Ils firent un signe affirm-atif. Comment

n'auraient-ils pas eu de cartes.
—A quoi savez-vous jouer ?
— A la bourre, mon lieutenant.
— Eh bien I jouons à la bourre.
Ce fut une étrange partie. Au bout d'une

heure Vignerte avait été copieusement
bourré. Les deux pauvres soldats se regar¬
daient, ahuris, se demandant ce qa'fl y avait

qu'ils étaient en train de rejeter. Le cada¬
vre apparut.
— 182e.' C'est bien , cela, murmura-t-il.
Puis il me dît avec un frisson :
— Rentrons, je coïiwrnenioe à avoir Iroid.

j'ai le droit de vous donner ce titre. EU
biemi ! ne me laissez pas avec cette inquiér
tude sur votre compte. Vous souffrez, ce
soir. Dites-moi votre souffrance. Si nous
étions à Paris, n'importe où, je n'en use¬
rais pas avec cette indiscrétion. Mais, telle
confidence qui nous ridiculiserait ailleurs,
ira devient sacrée. No-us allons peut-être
nous battre demain, Vignerte ! Demain,
peut-être, quatre soldats nous creuseront la
îosse de sable où dort maintenant l'Alle¬
mand de tout à l'heure. Ne me parlerez-
vons pas, Vignerte, no me di-rez-vous pas...
Je sentis sa main mollir dans la mienne.
— Ce serait long, mon pauvre ami. Et

comprendnez-vous ? Je veux dire : ne me
prendrez-vous pas pour une sorte de fou ?
— Je vous écoute, dis-je impérieusement.
— Allons, soit. Aussi bien ces souvenirs

m'étouffent, et vraiment il cm est qu'il se¬rait égoïste d'emporter avec moi. Tasit pis,
pour voes> vous ne dormirez pas cettenuit...
lit voici donc la bizarre histoire que meraconta ce soit du 30 octobre 1914, le lieu¬tenant Vignerte, à l'endroit que ceux qui

oe£a®-> Cffi.î ..qpi)shlè io « C,qrç0fo.ur de la

* *

Damestoy et Honricpuez dormaient dans
la caibane où étaient venus les relnowver 1-es
trois hommes de liaison. Avec la grande
déférence des soldats, ils no-us avaient ar¬
rangé la m-eilleiuire place. Deux trous dans
une paille abondante, sous un amas de cou¬
vertures brunes.
La respiration enfantine çte ces braves

gens rampait seule le sSence et, par mo¬
ments, le petit piaulement d'un de ces mi¬
nuscules mulots attirés par la paille tonte
pourvue encore d'épis. Je ne voyais pas Vi¬
gnerte, étendu à mon côte, mais je le sen¬
tais qui ns dorrrait pas. La port»; de la ca¬
hute s'ouvrait §n un trou bleu sur le fir¬
mament, au lond duquel pendait, connue
une larme, une étoile d'argent.
Une fleure passa ainsi, peut-être. Vignerte

n'avàit pas bougé. Il avait dû s'endormir,
ce mystérieux camarade que te. guerre m'a¬
vait envoyé. Pourquoi était-il si troublé,
ce soir ? Quel souvenir était venu usurper
une pensée qu'il pliait sauvagement aux
mille détails de la guerre, comme pour
l'empêeiier de vagabonder à travers des
mondes interdits ?...
Et, soudain, j'entendis un grand soupir,

tandis qu'une main saisissait la mienne.
— Vignerte, pour Dieu, qu'avez-vous ?
Je n'eus d'autre réponse qu'un serrement

plus cotivulsif de sa main.
Alors, je bruLai mes vaisseaux.

PROLOGUE

(Sîtitej
— Qui vive-?
—Massêna,
—Mciun.
— Lest l'officier de la 24e qui vient faire

4a. liaison Rien de nouveau chez vous ?
— Non, inon lieutenant. Si ce n'est qu'on

s'est accroché avec une patrouille alleman¬
de C'est les ooups de fasil que vous avez
entendus tout à l'heure. On en a tué un.
Un corps gît dans l'herbe. Je me penche.

Bur la patte d'épaule fl y a le numéro 18^.
— Et ses papiers ?
— Le capitaine les a.
— Bien. Vous avez notre petit poste de droite

fi cent mètres, ici, dans le boqueteau... _Ah ! à
deux heures, une patrouille passe. Pas de bla¬
gues, n'est-ce pas ?
— Bien, mon lieutenant.
— Au revoir.
Je trouve en rentrant Vignerte dans mon.

abri. Il fume une cigarette. ^

Je lui demande, t Rien cte -BOUïKteH1?

-Vrais êtes universitaire, commença-t-il. Vous
ne m'en voudrez pas si le début de oe fiéoit
nest pas exempt de quoique amertume en¬
vers 1 Université dont je n'ai pu faire partie.
Amertume injustifiée sans doute, puisque
Je lui suis redevable, pour ne m'a*voir pas
accepte dans son sein, de souvenirs que,
somme toute, fe n'éofléoggafflis jjas oeptre

I

/



PETROLES - CAOUTCHOUCS ■ MINES D'OR - ETC...
S«C.ÏÏSÎ2lt<2=^Ui- — Valeuns «US-RO-HOWGROISES, BULGARES, TURQUES, RUSSES, MEXLi-ahues, BRESILIENNES. Que doivent faire les porteurs ? — Renseignements gratuits Achat dp tnuctitres FRANÇAIS et ETRANGERS non cotés ou difficilement négociables. — BOsVS DF LA DÉFENSE ~

Argent de suite. - OOGUMEKTATIOft FIRARGIÉRE. 7, RUE LAFFITTE. PARIS. Au premier.

SUINT-SEBASTIEN
COURSES de CHEVAUX

du 5 Septembre au 18 Oetebre
Les DSBŒAîrCÎSES, AYTilSLIDIS et JEUDIS

Plus d'un million de francfs de prix

Dimanche 26 Septembre : LA COUPE D'OR DU ROI
PORCJI

Avec la
HA YONNANTMS, expédiée A l'essai, w puvez soumettre ane personne à votr
xolontô.mémo4distança. Q«b.&M. STEFAN.92»8d St-Marcel,Paris.son iivr«N*5fi GRAÎV

IMOOJMM-TEJES

PNEUS pour "FOMD"
Premièremarque américaine, 3#x3 t/2, cannelés,

A Illlf de RÉCLAME, fr. 190
Remises spéciales aux garagistes. 155, rue Foudauciège. Bordx

LES PRODUITS SOLOR
Merveilleux pour nettoyagedesmains, vaisselle, parquets, etc.
La fabrication, arrêtée depuis fin 1918'. est reprise. L'usine ins¬

tallée à La Massonne, parSaint-Jean-d'Angle (Charente-Inférieure),
livre, â lettre lue, toutes quantités; prix les plus avantageux.
Stock â Bordeaux ;

MM. BOUIANGEIi k CAZENANE, aqcnts pour le Sud-Ouest, 7, rue des Ayres.

V 'mËÊSmmmBém&&

IÂLADIE&kuFEIIE
LA MÉTRITE

llya une foule de malheureuses qui
souffrant en silence et sans oser se

plaindre, dans la crainte d'une opéra¬
tion toujours dangereuse, souvent inef¬
ficace.

Ce soui les Femmes atteintes de Métrite
Celles-ci ont commencé par souffrir

au moment des règles qui étaient insuf¬
fisantes ou trop abondantes. Les Pertes
blanches et les Hémorragies les ont

épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac, Cram-
pes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux idées
noires. Elles ont ressenti des Lancements, continuels dans
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait Ja
marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, la
femme doit faire un usage constant et régulier de la

J8UÏENCE de l'Abbé SOURI
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les
cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais

A la condition qu'elle sera employée sans interruption jus¬
qu'à disparition complète de toute douleur. 11 est bon de
faire chaque jour des injections avec rKYGIËNITINE
des DAMES : la boîte. 4 francs, plus impôt 0 fr. 40;
total ; 4 fr. 40.
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers,
si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibromes, mauvaises
Suites de couches. Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Va¬
peurs, Etouffements, etc. ,

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies ; le flacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70:
total : 7 francs.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Sonry jj avec la Signature Mag. DUMONTIER j

%

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMÂGNÀC extra

Castelnau-d'Auzan (Gers)

JEcole Régionale»*de Chauffeurs I
A. PABRE, nirr, 243. r. Judaïque

"

ANALYSES
du SANG

10, rue Margaux.Bx606
PIUS SOU PIED

ACHETEURS ;

Raymond Frois et Cie, Rayonne

NATIONAL TVPEWRITER C-

if, pl. du Parlement, BORDx, Tél. 44.62
IBCN*ni|VHEME.\TS à forfait,IfiËWSlsJ ach. ttes créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. Gmc-Brochon

CHAUSSONS- FEUTRÉ
Coupeurs au balancier deman¬
dés. Piqueuses et monteuses à
la main demandées; 13, avenue
Victor - Hugo, 13, Le Bouscat.

FA1SSONNATS chêne pleine lieà 550 fr. le cent. FAGOTS
chêne, 160 fr. le cent, le tout
rendu à domicile. CHARLOT,
93, chem. d'Eysines Le Bouscat.
PORTRAITS D'ENFANTS
Fi-OIMAN, il, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

et 1 CiPY'MPITÉ" dans toutesCSLXd» I „u3w" I E ses applica¬
tions Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S®«-Cotberine. Bx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits ullmentalres, très sér.
référ. demaud pour t. arrond».
Jaiime. 5. r. du Coq. Mnr=rill«,

CYCLES UBOR
place Pierre-Latïîtte, Kldx

LEVURES
Jacquemïn

bustes, alcool
élevé. Suppriment maladies et
casse. Notice sur demande,
fi. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX

VENDANGES
donnent vins fins, rotor

VINIFICATION
LEVURES Jacquemin. Pîiosplia-
te ammoniaque. Acide suSf'u-
reux. Acide tartriqiie. Kotica gratis,
fi. FAGE, 66, cours Martinique,

SOL
Dentifrice Végéta/

ELIX1R - POUDRE » PATE - SAVON

Nm-QUAD
STOCK de PIÈCES DÉTACHÉES
Expédition immédiate
Prix exceptionnels

L. DESMARET, b* Chanzy,
Montrenil (Seine). 1 élèoh.460.

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à la MERCERIE MODELE,
121. c. o'Alsace-Lorraine

La Petite Gironde en¬

gage (es Annonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'intérêt même de leur publicité,
à retourner aux intéressés, dans
le plus bref délai possible, les
certificats ou références qui
leur seraient transmis en com¬

munication.

Av., BOIS-DE CHENE pourchauffage, 120 fr. la t. domi¬
cile. Ec .larny, Ag. Havas, Ex.

Comptoir agricole et commer¬cial de Cognac (Cht») offre
disponible ; chaux hydraulique,
5<75; plâtre, 5'50; ciment grappier
7'50; ciment laitier «le granit»,
0f25; ciment Paviers, 15 francs.

IBO'S de CHAUFFAGE!
Rondins HETRE

i 5 sines NAVARRE .
I à COARRAZE (Basses-Pyrénées) j

Renauit 10 hp 1920 neuve
A VENDRE immédiatement, ac¬
cès., essais, 4 places, 19,850 fr.
DELA'i'OMBELLE, Castelnaud-
et-Fayrao (Dordogne).

C~~ ITROEN, torpédo 4 pl., neu¬ve sortant usine, prix très
avantageux. Disponible de sui¬
te dans région landaise. Ecr.
ïiara, Agence Havas, Bordx.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINIC0LE NOUVELLE 170f
p'b»no 27, rue Peyronnei t'Iuiiu

Ji « P U i£TC meubleiK laines.rilsil £. I L plumes ou dèbar
ras, etc. — Ecrire E. MAZBT
75, r. J Carayon-inatouc 75 Bdx

FUTAILLES diverses tout chê¬ne, neuves et d'occasion, de
100 à 600 litres; 20 cuves et fou¬
dres de 15 à 100 hectos. Assorti¬
ment de cercles bois et fer.
J.-B. LAFFITTE, Orthez (B.-P.)

MAICIÎM VENDANT sulfateiBlriSôUn de cuivre et autres
prod. chim. agric. demde inspec¬
teur déjà au cour» ce commerce
pour visiter sous-agents dans
divers départements; salaire et
comm. minimum 25.000', tous
frais voyage payés- Ecr. donn'
t« détails, état civil et expër«« à
H. GEROME, Hôtel Suisse, 5,
rue de la Huchette, 5, PARIS.

feSEPTIC-FOSSE
AUTOMATIQUE

SUPPRIME LES VIDANGES
remplace le

TOUT - à - l'ÉGOUT

Société Gle de l'Auto-Épuration
1. rue Roussel-Deria, Marseille
Agents dépositaires acceptés

En vente dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Glrond©

FOURNITURES SCOLAIRES
pour la rentrée des classes

ENTREPOT FROÎIIGER OES CAPUCINS
G. MAWIR Y, 37, peso BS®oi, Bordeaux

HOI^ANDE 30 °lo crème llf 50 le kilo
CaOOTE aOUGB français. 8r « —

ÂCIEH
.IMaiisoia disposant d'un gros stock
d'acier demande représentants locaux.
FerIre RD 5*2. fau¬
bourg Saiut-Homoré,

LA FOMENTO INTERNACIONAL UStfilTADA
H3B, cours do UoF-dun, BORDEAUX

Vend à la commission différents articles pour BAZARS,
MERCIERS, DROGUERIES et FORAINS

Lui demander des renseignements et visiter son exposition permanente.

606
TRAITEiEtH île la SYPHILIS
sang. Rétrécissements. Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.
INSTITUT àEROT HâfJAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., el jusqu'à 7 li. lundi, leudi et samedi
Brochures ot renseignements sur demande

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLIN10UE WASSERMANN, 23, r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les lours lusq. 7 h. Broch-ire et renseign. sur demande

MALADES INTIMES
Nouvjlie Bt importante Découverte

scientifique pr dépister radica/nt la
SYPHILIS ; sa guérison assurée

BLENNORR HAG1E,PR0STATITE, RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais pari

Nouveaux traitements loyaux, faciles àsuivre dis¬
crètement chsz soi. Goasult. et corresp. disertes
INSTITUT BIOLOGIQUE
59fr«.'-rce BoursauLt, Paris

je fr p. jour. On dem. dames,
Iw messieurs p. confo» ch. soi
uua.eauié intéressante p. évi¬
ter export. Ecrire ; ETABL1SS.
NUVELTY, Madrid (Espagne).

Grand choix noteis meublés,à céder. Cabinet Agnus, 22,
boulevard Sébastopol, PARIS.
Spécial pour vente d'hôtels.

E~mFlOIS vacants toutes pro-fess., Fr., colon., étr. Ecr.
Itapid Presse, 19, r. Cail, Paris

Q~ UINCAILLERIE parisienne debâtiment et de fournitures
pour maisons provisoires pos¬
sédant clientèle dans le Sud-
Ouest demande un représentant
bien au courant de la partie
pour la visiter. Ecrire Numéro
56,222, rue Feydeau, 7, PARIS-

"TIMBRÉS -POSTE
Collections achetées. — Ecrire
Old Stamp's, poste restante Bdx.

Import, maison belge, agentdéposit. de plus gr. firmes,
bières anglaises, whisky, gin,
schweppes, thés, etc., visitant
Belgique entière, dispos, im-
mens.loc., pourr. entrep. ou être
agent dépos. d'imp. m«» franc;,
vins, Spirit., Champagne Ecr.
Mon Henri l'iret, 132-134, r. Gau-
chéret, Bruxelles. Tél. 12288-14174

Machines à écrire Corona
Gros et détail.

I N T E H - O F F i C E C!)
allées de Tourny. U&,52

OUVRIERS FORGERONS, CHAU -DRONNIERS sur cuivre,
TOURNEURS AJUSTEURS, de¬
mandés. Travail assuré. Référ
exigées. S'adress- CIIAUVREAlî,
constructeur, Jonzac (Chte-Inf.)

OUVRIER connaissant la SOU¬DURE AUTOGENE et la forge
ou l'ajustage, demandé. Travail
assuré- Réf. exigées. S'« CHAU-
VREAU, contr, Jonzac (Ch'°-I 1.
A v.. auto Motobloc n", torp. 12
HP,moà.l920,4 pl.,caus.doub.emp.
Ecr.T., r-Monlogis,64,Angoulême.

TONNELLERIE MODERNE"
3, r- Comayrou, pr. gare Midi, B5
OCCASION EXCEPTIONNELLE
100 fûts transports ext. forts,
250 â 260', lie r. et bl., 70 et 75'.

A V., FUTS rhum vides, Chau
Vallon, Pessac. Téléph. 49.

1/2-MUIBS
VENTE ET LOCATION

Leschelle-Bagtard, La Rochelle.
La Petite Gironde au¬

torise les Annonceurs à faire
adresser dans ses bureaux la
correspondance répondant à leur
publicité.

On demande placiers et voya¬geurs pour visiter usines et
garages. Ecrire avec référen¬
ces Iteuil, Ag- Havas, Bordx.

Désire acheter auto 10-12 HP,très bon état. Indiquer px.
Ecr. Iviers, Ag. I-Iavas, Bordx.

Représentant demandé
par importante fabrique de li¬
queurs possédant spécialités
très connues et très appréciées.
Ecr. Issac, Ag. Havas, Bordx.

STENO-DACT. expér., connaiss.trav. bureau, d«J6e par mais,
élect., sérieuses référ. Bons ap¬
point. Ecr Caito, bnr. journal.

Les Etablissements Noyaitis
pour faire apprécier la supério¬
rité et le bas prix de leurs bi¬
joux expédient franco contre
mandat de 8'90 un ravissant
collier pendentif avec cœur ou¬
vrant, une superbe barrette si¬
mili, un bracelet artistique ti¬
tre royal et une breloque porte-
bonheur, un joli flacon extrait
parfumerie. Ecr. à A. Rarbrcau,
dir«, 156, c. la Somme, Bordx.

COURTIERS et chefs courtiersav. équipes aem. p. agran¬
dissements photographiques. —

DELOM, 146. r. (l'Arès, Bordx.

Bonnes Montres réclame
à 161. i>. hom. une m. 161.
lés 3: 46 t. avec cadran lu¬
mineux 21 t. les 3 : G1 t. ; p.-

^ dame 25 1. les 3: "33 1. Ga-j ranties 5 ans, march1 36 h.f Echange admis. C. mandat
ouremb. Horiog. L. KASCHA
153, rue Ordener. Paris (iS6).

FÛTS VIDES
Sommes vendeurs fûts vides
rhum 250 litres dans bonnes
conditions Ch. Gicquiau et
ffls. 25, rue du Général-Le-Flô,

DOULON-NANTES

ON ACHETERAIT PETIT MA¬TERIEL CONFITURERIE :

une passoire mécanique à pul¬
pes ot confitures, trois bassi¬
nes. basculantes de 100 litres
avec agitateurs, un bac â
ébullition. Faire offres Agence
Havas, N" 36, NANTES (L.-I.)

L'HOSPICE DE VENDOME
(Loir-et-Cher), demande :
2 infirmières diplômées;

1 sage-femme.
Adresser lu correspondance
au secrétaire de l'hospice-

BON OUVRIER rifituau poiït
autos, dem. place contremaître
dans maison sér. Bonnes réf.
Ecr. Hasnon, Ag. Havas, Bdx

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
,rueEsprit-dcs-Lois

BORDEAUX (S^-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES

, en tous genres
REPARATIONS SOIGNEES

GARANTIES

VOYAGEUR maison confec¬tions gros de Lille, fabr.
homme, cadet et surtout cos¬
tume enfant, le tout draperie
seulém.,: récit, représentant à
la commission conn. la partie
et posséd. clientèle région Sud-
Ouest. Ecr- A. D. Z., journal
« Echo du Nord», â Lille, en
indiq. âge et référ. Aucune
suite ne sera donnée si réfé¬
rences pas de tout 1er ordre.
PDECCE pais à céd. Px 11,000
bilETrE Ec, Noy, Havas, Bx

Ssp t RIÉ cent., *700' p. j., loy-
^raui l,5(X>.' AIT. exc. Px 25,000
fr. Bordx-Agence, 1, pl. Fégère

GN DEMANDÉ représentantsrégionaux visitant EPICE¬
RIES, MERCERIES, DROGUE¬
RIES. COOPERATIVES, pour
ARTICLES GRANDES CON¬
SOMMATIONS.

OMNIUM COMMERCE,
5, lue Eouchardon, PARIS.

Etude de M« TOUTON, avoué,
31, rue de Cheverus, Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
le 28 septembre 1920, à 13 h., do¬
maine de la Brande, à Croignon
(Gironde), cont. app. 14 h. M. à
p., 29,870 fr. Mes Despujol, Barroy
av. prés. On visite t« les jours.

Etude de Mo RIBEREAU, av.,
3, rue Duffour-Dubergier, 3.

VEUTE AU TRIBUNAL
le 7 octobre 1920, à 13 h., maison
avec cour à B*, c. d'Albret, 23,
louée 3,420' M. â p. 52,735'. Mes
Lurton, Fermaud et Gorin, av.
pr. Vis, mard., jeud., de 15 à 178.
01M Q sur PIEDS pour IMF
1 ino TEAUX DE MINE. Som¬
mes vendeurs grosse quantité.
Ecr. Taner, Ag. Havas, E'dx.

ON DEMANDE chauffeur-mé¬canicien capable d'enseigner
le moteur, la voiture et la con¬
duite de l'automobile. Ecrire
et donner références IGNOL,

Agence Havas, Bordeaux.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Annonces.

MÉNAGE
CUISINIERE

VALET DE CHAMBRE
connaissant bien service, ré¬
férences exigées, demandé par
maison bourgeoise- Ecrire

INiDRET. Agence Havas, Bdx.

VOITURE DE COURSE Cler-get, Blin et Cie, cardan, 5
voues amovibles, vitesse 130 ki¬
lomètres. 18 litres aux 100 kil.,
carte grise, prix 30,000 fr. Ecr.
Torpes, Agence Havas, Bordx.

OUVRIERES M EGANICIENNESdemandées. Corsets « LE FU¬
RET », 13.2, c. Vict.-ITugo, Bdx.

SITUATIONS D'AVENIR
COMPTABLE expérimenté,

Bonne sténo-dactylo demandés
Par importante maison vins.
Ecr. Istres, A g. Ilavas, Bordx.

0ouvrier boulanger due placecampagne, pétrin mécan. Ec.
M. Louis Firmin, 8, q. Bacalan.

Etude de M« Paul BON, avoué
à Libourne (Gironde), 73, rue
J.-J-Rousseau et rue Lyrot, 2.

VENTE VOLONTAIRE
SUR LICITATION

à la barre du Tribunal civil de
Libourne (Gironde), le vendre¬
di 23 octobre 1920, à 14 heures :

1° D'UN DOMAINE
appelé

CHATEAU OES TOURS
situé commune de Montagne,
canton de Lussac, arrondisse¬
ment de Libourne (Gironde),
comprenant : un CHATEAU,
chapelle gothique en dehors du
château, maison de maître,
vastes bâtiments, chais, cuviers
et dépendances, vignes en rap¬
port, jardins d'agrément et po¬
tager, garennes, prairies et
bois, pièces d'eau. Contenance
totale : 87 hectares 99 ares 70
cent, environ. Mise à prix ;
un million de francs.

2° UN JOLI DOMm VIGNOBLE
appelé

TERTRE BAUSÂY
commune de Saint-Emilion (Gi¬
ronde), consistant en : bâti¬
ments d'exploitation, vignes en
rapport, bâtiment servant de
logement de cultivateurs, han¬
gar, chai, écuries et . autres dé¬
pendances. Contenance totale ;
hectares 22 ares environ. Mi¬

se à prix : 50,000 francs-

30 UN BEAU DOMne VIGNOBLE
appelé

Propriété de Laporte
situé au lieu de «Laporte»,
commune de Saint - Emilion,
comprenant : une jolie maison
de maître, bâtiments d'exploi¬
tation tels que chai,, cuvier et
dépendances, terres en .labour,
vignes, prés et agréments. Con¬
tenance totale : 1 hectare 07
ares 19 cent, environ. Mise à
prix : 25,090 francs.

4» UNE PROPRIETE
dénommée

LE BOIS REM
située commune de Saint-Emi-
lion, consistant en : maison
d'habitation, bàtimehts d'ex¬
ploitation attenants et Aisines
en nature de jardin; vignes en
rapport et jiré. Contenance to¬
tale ; 5 hectares 78 ares environ.
Mise à prix : 35,000 francs.

5® UN DOMAINE
dit

ChâteauCORBIN MICHOTTE
(cru classé de Saint - Emilion),
consistant en : maisons de maî¬
tre et de colon, bâtiments d'ex¬
ploitation, dépendances, chai,
cuvier, maison de bordier, jar¬
din, agréments, terres en na¬
ture de vigne en rapport et
pré. Contenance totale : 7 hecta¬
res 11 ares 55 cent, environ.
Mise à prix ; 60,000 francs.
S'adresser à M« BON. avoué

poursuivant la vente, et à M«
SIBILLE. notaire à Libourne-

CSSIîl fîYé Ùbêré service,fvaislr LU a S. militaire dem<6s
par assurance maritime- Indi¬
quer âge, prétentions, référ.
lier. Ivors, Ag. Havas. Bordx.

BILBAO SANTANOER
Le s/s GIJONi chargera ù Eor-
deaux vers le 27 septembre.
HENRI JULIA et Cie, armateurs,
20, allées de Tourny, Bordeaux

AWPUHK en banlieue gr-rblilUnL maison ay. com¬
merce import., prix â débattre.
Ecr. Veyssac, Ag. Havas, Bdx.
on ouvrier teinturier dem<M.
Ecr. Ivry, Ag. Ilavas, Bdx-

O' 15
O' 2«
«< 30
O' 40
O' 45
«»' 55

«' lO
O' 1 5
O' 15
«' SO
O' 4G
«' 45
O' 10
«'15
O1 40
O' 1«
«'15

CAHIER de 20 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée
CAHIER de 20 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (vélin fln)..!^
CAHIER de 32 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée
CAHIER de 40 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée
CAHIER de 48 pages, quadrillé 8/8 et marge/couverture imprimée (papier fort)."
cahier de 60 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (papier fort)...
CAHIER de 60 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée " o' s>5»
CAHIER de 80 pages, réglé travers et marge, couvert, imprimée (papier de choix).' «i "?5
CAHIER de 100 pages, réglé travers et marge, couverture forte imprimée ijf si)
cahier à dessin, in-8° oblong, papier de couleurs différentes (12 pages et couv.L «' S«
CAHIER de musique, in-4° oblong, papier de choix et fort (32 pages et couverture). «t 4o
broche de 120 pages, réglé travers et marge couverture simili - moleskine 1'S5
broche de 144 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. renf. perçai. a' »
broche de 144 pages, réglé travers et marge, papier vergé et fort, couv. renforcée S< 7«
broche de 144 pages, quadrillé 5/5 papier vergé et fort, couverture renforcée 2< T«CORRIGE relié de 192 pages, réglé travers et marge, papier de choix, dos percaline. 2' «15
Les papiors employés pour les cahiers, brochures, corrigés et copies sont de bonne qualité.
CRAYON noir, bois cannelé (Lead pencil) -

CRAYON noir, bois rond (Flying-machine)
CRAYON noir, bois rond (Nakamura), très bon pour bureau „„CRAYON noir, bois rond (Daudet), très bon pour bureau..CRAYON bleu, bois de tilleul
CRAYON bleu, bois de cèdre
CRAYON fusain, bois blanc, pour écolier '"E™crayon l'usain, bois de cèdre, pour écolier et bureau, - ■ - --
CRAYON encre (marque Arquin), bois de cèdre
GOMME Omnium, pour le crayon
GOMMELINE pour le crayon

!!cspî'pour !e cray°n ipremïër'cho» 40
; < , , \ ??ur leAcray°n (premier choix), 21 grammes " lu Vi\
Pi UMF 'n,?n"Crt> CYrfU' en b,0iS dUr' °m3a de longueur sur OmQl de côté ...J o, T"!m ' P0ur écoher- ~ La b0"e de 144 plumes....PLUME Henry, pour écolier et bureau (dure). - La boite de i«"plumés rT< n
mRT&PLUMFeWePnUer f00'^ ^ bUrt>aU <trèS dUrPK ~ La b0îte de 144 « »ioiuuluaie genre bambou, monture fer, pour écolier -i«i

PORTKmiiMF liOUl b°iS' effllé' genre bambou» O' 20■uiir de bureau, assez gros (léger et solide), monture intérieure fer... «' 25i OKTk-PjuUMt roseau, tout bois et très léger
pâp?Î?«R4 avec fermeture ù coui'i'ésë,'"Eour'"écoii'ér.'.'.".'.'.'.''.".'.''.'.'"'.".'.";.r.''1
PAPIER riivarÔ qualité), blanc. - La feuille de 0 25 x o 33 J
CRAYONS N'ravi r °H n°* premier cp0ix - La feuille de 0 22x0 28 t. iu
ARDOISE FArn™ ?i?er <4)ar étul de 4 crayons ne coul. diff.). — L'étui. «' 5«
ni-vusic , côtés), de 0 15 x 0 23, pour écolier «< 4«
i*U\ AISES non!- le ieSS-"' ~ ,Una Petite b°fte en métal contenant Ï2 punaisés"""
. P°ur tu dessin. — J.a boîte de 100 punaises
roMPiVivics eSFrier S°Iid': P°uvarit se hiettré dans ia poché...""."""lYnîéc ?,,, (Ton-Ihon). — Le tube de 24 comprimés bleus, rouges ouviolets (un comprimé fait une bonbonnette de très bonne encre)
Tous les prix ci-dessus s'entendent articles achetés dans les dépôts de la PETITE GIRONDE.

CONDITIONS SPECIALES POUR LES MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT

Pour toute commande à expédier par poste ou par colis postal, écrire à la « PETITE
GIRONDE » (service de la papeterie) et nous ferons connaître la somme à nous adresser,
y compris les frais de port.

A Bordeaux, les articles indiqués sur ce prix-courant sont en vente aux adresses cl-
après : cours Portai, 13; — rue Groix-de-Sbguey, 126; — cours Saint-Médard, 94; — rue du
Maréchal-Joffrc, 42; — chemin de Pessac, 2; — cours de la Somme, 368 bis.

«' 3«
1' «5
W I «
«' 1«

«' 25
i« e«
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2'
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La Petite Gironde se

tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ils pour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité.

ACHETERAIS
achalandé, Eordeaux.

BïrtlS Agences s'abstenir. Ecr.
Izant, Agence Havas, Bordx.

MENAGE 40 ans demande pla¬ce dans maison bourgeoise
p. tous travaux. Ec. à Monta-
gut, 7, r. Malhéserbe, Périgueux

BOULANGERIE
environs de Bordeaux. Affaire
très sérieuse. Ecrire à Izion,

-Agence Havas, Bordeaux.

CÂSYfiÛN AUTO
4 tonnes à vendre, 11,000 fr-
Naya, 59, r. Pelleport, Bordx.
«I BUCHERS en panneaux
riLfYn 2,90x1,80 av. planches
B.B. 28 m/m et solives 0,11x0,05-
Naya. 59, r. Pelleport, Eordx.

PARIS • GARAGE
Prêel, 32 et 31, cours Reversaux,
Automobiles — Saintes (Ch-I.)

TRANSPORTS ttes directs.
Exécution rapide

de tous' travaux mécaniques.
Prix très modérés,

Travaux garantis sur facture-

A|* Superbe immeuble prèsw » Intendance, 350,000 fr.
Ecr. Iri gny. A g. I lavas, Bord x
MÏÏÏ7?ÎBRANCÏI. 41, rue Borie

REPRÉSENTANT efanpaer"
Haït,j| à la disposition

importateurs, exportateurs-

PERDU bracelet or. ïtapp. 24,c. du Chapeau-Rouge. Réc-
sér- dem- Par

tililStSSEBî \Gce. couv. o.
réf. de guerre. Ec. av. réf. 'et
prêt, à l lidan. A g. Ilavas. Bx.

MAISON libre ^ étages, avecgarage ou entrepôt sur gr-
cours Chartrôns, 00/'GO fr. A. V.
Urgent. Ec. Intcg, Havas. Bdx.

LE TALISMAN

B

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
n inter'office en
UE ail. <le Tourny (1» étage)
975 emplois procurés cette année

A"~WCMS^0C grande échoppeVtKUKE double, libre t.
de suite, au Bouscat (quelques
minutes du bouri). S'adr. MM-
Pauzet. géomètres, Bérson, 04°

WCM nBC 1° Scie forest-iè-W£raL!pll re lmiO; 20 Chau¬
dière semi-tubulaire 80"' avec
grille â bois et mouvement. 90
chevaux. SOCIETE TELLUR,
12, rue Rivais, 12, TOULOUSE

ACHÈTE VIEUX JOURNAUX
et illustrations propres, 70 fr.
les 100 k. Roy, 15, r. Lalande, Bx.

AV. jolie propriété, 2 p. vides,eau, gaz. 12,000 fr. 38, r. .Tean-
Grondel, Caudéran - Mondésit.

AV. locomobile â vapeur, 6 HP,avec pompe à faire le vide
S'adr. à M. Monrouzeau, r. de
la Paix, 12, Rochefort (Ch.-lnf.).

Ftemorques, 3, 4 ou 5 t, d9«cs Lo-« rat., ou achat. MM. Boulanger
et, Cazenave, 7. r. des Ayres, Bx.

Le plus joli sourire d'une femme sera
toujours dû à ses dents, grâce au DENl'OL. f

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon), est un dentifrice à la
fois souverainement antiseptique et dou-é du parfum le plus
agréable.

Créé d'après les travaux/de Pasteur, il raffermit les gencives.
En peu de jours, il donne aux dents une blancheur éclatante-
11 purifie l'haleine et est particulièrement recommandé aux fu-'
meurs- 11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur
délicieuse et persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant
de la parfumerie et dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Ofinrajl l! suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rueb P. U IL M U Jaçob, Paris, un franc en timbres-poste, en se re¬
commandant do la «Petite Gironde», pour recevoir franco par
la poste nu délicieux coffret contenant un petit, flacon de Dentol,
une boite cie Pâte Dentol, une boîte de Poudre Dentol et uri
échantillon de Savon dentifrice Dentol.

SOCIÉTÉ des BOIS OUVRÉS
171, rue Naujac et 76, rue Rosa-Boiiheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonta
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPSLLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à ïa Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

TRANSFORMATION DE ROUES PNEUMATIQUES EN BANDES PLEINES

ARTICLES POUR L'INDUSTRIE - TUYAUX EN TOUS GENRES

PLAIES VARIQUEUSES
§ HlPPPfi Pr 7ÔmnQ Dartres, Herpès,'Vices du sang, Plalos de
pj UguUFy f■ L,U&,GIbIUù p mauvaise nature réputées incurables,

% Maladies de la Peau,
i nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLFpar le

nouveau
_

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire
à M. A. PASSERIEUX ($$ I.)f Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( K°C/?botAG! )
GiSPMMHH
MMPSHBSSELSKAB "8MCMS "

Ligne régulière et directe de
®ORDE.hUX à BERGEN

et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE

St. BISCAYA, départ 33 septembre.

UGi WN NDÏMK S P
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour
toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et de la Baltique et
l'Afrique du Sud, Indes néerlandaise

Vapeur MAASSTAD, 23 septembre.

CWriiME«
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBQURG
ET LA SUÉDE

Connaissements directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

Steamer HOLMIA, 22 septembre.

COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Blssao, Bathurst, Ccnakry, Freetown,
Monrovia, Tabou, Sassandra, Grand-
Bassam, Setiondi, Accra, Lomé, Co-
tonou, Lagos, Duala.
Steamer drechtstiîGOM, 27 sept.

St. TEXELSTROOM, 10 octobre

BORDEAUX, ILES CANARIES
Steamer DRECHTSTRGOM, 27 sept.

S'ad. Humberl balguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02
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JTCHISON LINE
JRDEAUX-GLAS0OW
0L, SWANSEfl-, GARSTON. MAKGHE8TER

DEPARTS RÉGULIERS :
TON S/S City-oî-DortmuiKl 21-septemb.
Gf.AV S/S Paris -25 septembre.
JTOL S/S Thétis 28 septembre.
M.ANCÎ^ESTSR
ites les semaines, viâ GARSTON.
jtv-ol-Dorîmund ' 21 septembre.
r tous renseignements, s'adresser aux
s ■ la Société anonyme des Agences mari-
J.-P. HUTCHISON. 19, r. Foy. Bordeaux

WORMS Slû
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour :
LA PALLICE. — St. Suzanne-Mario, v. 22 s.
HANTES. — St; Haut-Bricn, v. le 23 sept.
BREST. — St. Cantenac, vers le 3 octobre.
(ROUEN-PARIS. — St. Haut-Bricn, v. 23 sep.
LE HAVRE. — St. X..., vers le 23 septembre.
BOULOGNE. — St. Cantenac, vers le 3 oct.
0UNKERQUE. — St. Haut-Brion, v. le 23 s.
PASAJES. — St. Frouvsac, .vers le 22 sept.
(HAMBOURG-BREME. — St Suz.-Marie, 22.

SANTZIG — St. Château-Latoisr, v. 5 oct,NVERS. — St. Suzanne-Marie, v le 22 s
(LEiTH-MiDDLESBROUGH. - AiEifierne, v. 27
CRANGEMOUTH-HULL.— St. Aud'ierns, 27.-
(NEW-YORK. — St. Lebancn, vers le 25 sept.
Prix à forfait et connaissements directs pour I
BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin,

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Cie Ltd
ligne reguliere

Connaissements directs pour

soxriPï5;Aivs;isTo^a'o te amer SEAMEW, dép. 25 septembre
et en transbordement pour

HBJÏ^L, leithLE CAP, KATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS: Société de Consignation Maritime
S.!<?'flcï?"BntanT,icItie, 39. qcai (les Cbartrons.Téléphone : 729.

HAVANE - MEXIQUE
:: NEW-ORLEANS ::

j-ipi
NOUVEAU SERVI ÎE POSTAL RAPIDE

par paquebots de g,ooc tonnes
Prochains deports de LOUlogne-SUR-MER
D?hh.KDIA |° septembre.F3-SIA 21 octobre.

Sojrvico sur l'AMERIQUE DU SUD
par paquebots do luxe de 15,P0C et 20,000 tx.
GEBRIA 23 septembre.
Pour fret et' passagers, s'adresser aux

Agents généraux, L. DESBOIS et A. CÂ-
BAUD, à PARIS, 5, rue Edouard-VIP, à
BORDEAUX, 16, place de la Bourse.

Compagnie Générale1
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW-YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
I — Service rapide Dar paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10.
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan. Safii et Mogador.
111 — Service commercial de Bordeaux a

Oraii. Alger. Eventuellement, Tanger, Bùne,
Pbilippeville. Tunis
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale 15, quai Louis-XVIII, ù Bordeaux. — Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

S,E LIS AFFRETEURS RÉUNIS
ALGÉRIE - TUNISIE

Vapeur MUNTENIA ;..... 25 septembre
MAROC

Vapeur JMONT-SAINT-CLAIR 25 septembre.
Vapeur J,AROR 30 septembre.

PORTUGAL
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL 28 septembre.

LISBONNE
Vapeur EROS — 25 septembre.

ITALIE - EGYPTE
LEVANT - MER NOIRE

Vapeur DORIS 15 octobre.
LAS PALMAS - TENERIFFE

v-apeur EROS 25 septembre.
S'ad.reâser à M. TOURNIER, 4, place Ri¬

chelieu. — Téléphone 412.

MAROC - ALGERIE
CASABLANCA, KENITRA, st. Marquiso-de-
Lubersac, 10 octobre.

PORTUGAL »ALGÉRSE-ITALIE
St. ABLETTE, 15 octobre.

KENITRA, steamer Okarl:, 20 octobre.
AGENCES 3L.£:Sa&.CS-:£3
2, rue Michel (Télégr. : HENLESAG).

HKXKXWXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
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H. FERRiËRE & D. BINAÏÏD |
Courtiars Maritime:

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63
X
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DÉFAUTS
pour la SCANDINAVIE s»

la BALTIQUE et la COTE « i
•OCCIDENTALE d'Afrique

•| Par Vapeurs des Compagnies
Det Bergenske Dampskibssclskab

s Stockholms Roderiaktieboiag "S?ea"
| Det Forenede Bampskibs-Seîskab
k Compagnie Française "France-Baltique '

Hord-Osterso Rederiet

fi CHRISTIANIA
g BERGEN, DRQNTHEIM

et NORVEGE
» Steamer GERES, 25 septembre

Vapeur DIANA, 12 octobre.

i HELSINGBORG, MALMOE
| STOCKHOLMetiaFINLANDE
^ Vapeur MAGNE, 7 octobre.

Vapeur VEGA, IS octobre,

1 GOPENHAGDE 8t DANEMARK
x GOTHEMBQURG et la SDÈDÈ
5 FINLANDE
* CHRISTIANIA et ia NORVÈGE
x LUBEGK, STETTIM, KŒNISBERG,
g DANTZIG et la POLOGNE
» LIBAU. RIGA, REVAL

Steamer KASAN, 39 septembre
K Vapeur EBR9, 14 octoibre.

fi DAKAR (et ports jusqu'à K0NAKRY ^
fi si besoin est) fi
« et retour sur BORDEAUX j*
g Vap ouirFR ED FRICIA, 2 o'otoUre. ^
XXXXXXKKXXXXKXXKMKXIV.V.XXXXXXX

Transports iaritics de ITtit
Ligne régulière PUHKERQUE, BORDEAUX

(arec escales au Havre, Caen, Saint-Hazaire et vice-tersa)
Départs les 1er et 15 de chaque mois

Ligne régulière DilKKERQUE, MARSEILLE
(avec escales, au Havre, BORDEAUX, Oran ou Alger et vice versa)

Départs le 20 de chaque mois

Départs réguliers sur CASflBLAHCA
et la COTE OCCIDENTALE. ^'AFRIQUE

Fréquents départs pour l'AfrtÉRIQUE DU NORD
I'oùr frets et renseignements, s'adrëssbr aux

Transports Maritimes de l'Etat, 74, quai des
Chartrôns, Bordeaux (tél. 26-09, 30-37).

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PALLÏGE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « OK1ANA », à deux hélices, 8,117

tonneaux, et « OBCOMA », à deux hélices,
11,545 tonneaux, partiront de La Pallice les
1er et 10 octobre respectivement, via Canal de
Panama, pour la côte occidentale de l'Amé¬
rique du Mud. L'« ORIANA » prendra des pas¬
sagers de Ire, 2e et 3e classes, et l'« OBCOMA »
des passagers de Ire, 2e, intermédiaire et
3e classes.

Paquebots «ORDUNA», à trois hélices, 15,409
tonneaux, et « ORITA », à deux hélices, 9,292
tanneaux, .partiront, de La Pallice les 23 octo¬
bre et 28 novembre respectivement, via Dé¬
troit de Magellan, pour les côtes est et ouest
de l'Amérique du Sud. J-'« ORDUNA» pren¬
dra des passagers de Ire, 2e, intermédiaire et
3e classes, et l'« ORITA » des passagers de Ire,
2e et 3e classes.
Pour fret, passages et tous renseignements,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY. quai Carnot. LA 1Î.OCHEI.LE-
PALLICE (Agence Générale en France), ou à
l'Agence â BORDEAUX,cours du XXX-JuHlet, 8.

- AGBKTTS -

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata, Iles Canaries,
Madère, Antilles;

de l'UNION-CASTLE LINE pour Madère, fies
Canaries. Sud et Est de 1 Afrique;

Mini ■MiiMuniiMinîWii—m— ■un m i

C* ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Xôgne Régulière et Directe
SORDEAUX ARISTERDA»!
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans

Salonique, Smyrne, Le Pirée, Constantlnople,
Alexandrie, Bourgas, Beyrouth.

Vapeur .MARS, partira le 23 septembre.

HOLLAIKO AFUICA LINE
Ligne régulière tous les 20 jours
Directement de Bordeaux-quai

Les Canaries, le Sénégal et les ports
de la Cote occidentale d'Afrique

S/S GANYMEDES, 28 sept.; HERCULES, 19 oct.

XXKSîXXXXKXXXKXWaXXWaSXXXKXXStaXK XiâXXir.XXXXX'F.XXXXSaXXXXXXXXXXXi
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s; C,E SUD-ATLANTIQUE
SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE IDE BORDEAUX

sur i'ESPAGNE, le PORTUGAL, le BRÉSIL et LA PLATA.

Prochains départs des paquebots de luxe ;

H-.5JTETEA ; 2 octobre et 27 novembre- 19-20
JVIASSILÏA : 30 octobre et 25 décembre 1920

SBavICB COMBINÉ avec les CH
Départs de Bordeaux tous les 14 jours. Prochains départs des paquebots mixtes :

AURICNY : 9 octobre, pour Vigo, Leixoës, Lisbonne, Dakar, Bahia, Tîio-de-Ja-
neiro, Santos, Montevideo et Buenos-Ayres

CHARGEURS-REUNIS 1
LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

g Service de paquebots au départ de Bordeaux *
X Paquebot GAP-ORTEGAL, cap. Eude, départ en octobre 1920. *
S* Escales : Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou. Grand-Bassarn, Cotonouf (Swallaba), S
S T,ibr&ville, Port-Gentil Banane, Borna, et Matadi,

| LIGNE DE L'INDO- CHINE |
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

S Prochain départ : DALNY, capitaine X..., départ le 2 octobre. X
K ,-scaIes : Marseille Port-Saïd, Djibout . Colombo, Singapoor, Saigon,

l'ourane et Haïphong.
Sg N.-B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vapeurs prennent des JS
S passagers de cabine et d'entrepont. X
S Pour tous renseignements, s'adresser à l'Agence générale :
jj 1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, S13, SI.61 et 20.11 S
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx»txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

MOSSLINE

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LORMONT, 1er octobre
Steamer LANDES, 11 octobre

Agents : Société anonyme JAMES MOSS,
19, allées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCE. 21. r, Foy.

Royal ÏJutcli West India IWEail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinitad, Barbades, Haiti, etc.

MRITIR9E
ci-devant SMITH & C°

Consignataires : ALBRECHT ET FILS
I.igne Régulière et 3>irecte

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs cour toute la Hollande

Ports Rhénans

Prochain départ, ,vap- BATAVlCR-I, 30 sept.
S'adresser : André FERRIËRE

Courtier maritime
Quai des Chartrôns, 70. Téléphone 169.

EORDEAUX - INDES NÉERLANDAISES
Connaissements directs pour .BATAVIA, SÔERABAYA, SAMAKANG, et tous .les ports

des Indes néerlandaises (avec transbordement). — Départs tous les huit jours.
. "

lAMSCHE LLOYD » ROTTERDAMSt. MIJ « NEDERLAM1 » AMSTERDAM
Agent : A. HUNI

ROTTERDAMSCHE
__

Agents : ALBRECHT et FILS —

Th®s. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 25 septembre
SOUTHAMPTON - LiONDOI"! - HULL

Connaissements pour toutes les villes d Angleterre
Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada
Steamer LAPWING, dép. 18 septembre

AFRIQUE OCCIDENTALE
S/S «BLUE TRIANGLE » (5,620 ton. D W)

PARTANT 18 OCTOBRE
CHARGERA PROCHAINEMENT POUR :

Lisbonne, Ténérifle, Las-Palmas Dakar
Bathurst, Conakry, Freetown, Monrovia. '

Seccondee, Accra, Lagos, Banarta
Borna, Matadi

Pour tous renseignements, s'adresser
-ZY.xxrjc. Agente

MAISON SIMON SMITS & C°
-46, q. des Chartrôns, BORDEAUX. _ Tél 44-44

ou aux courtiers
MIRAMONT-LEGENDRE et Th. COLOMBIER

Rue Ésprit-des-Lois

C" HâïRAlSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
VILLE-D'ORAN, départ 10 octobre.

Agents : PKYTZ et Cie, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

S.A.N.C.T.A;
Services maritimes et fluviaux

Agence de la C° STRASBOURGEOISE
et d'ATWATER SHIPPING C*
Connaissements directs Pour tous pays
BORDEAUX aux PORTS du RHINF
Prochain départ vers le 22 septembre.

S'adresser; J.-P. GRANGE, directeur de là
S. A. N. C. T. A.

N" 6, quai Louts-XVHI. Tél. 47-66

C0MPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SCHEIDT)

4, cours de Gourgue. — Tél. ISJI et 49.01

ARREiEIT BEPPE
BORPEAOK-AHVERS — B0RPEAUK HBHB0URQ
St. MEUSE, partira le 26 septembre

St. HENRI-GERLINGLR, partira lo 30 sept.


